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FRANCE
UC DISCOURS DK M. HOCHER.

Paris, 23 janvier 188*4.
Le discours merveilleux de logi­

que, de clarté et de force, quo M 
nocher a prononce à la tribune, du 
Sénat, est de ceux qui ne s’analysent 
pas et qu’il faut lire tout entiers. H a 
produit sur tousles bancs de la hau­
te Assemblée, sans en excepter ceux 
où siègent les membres de la majori­
té, une impression profonde qui sera 
partagée par tout ce que le pays 
compte d’esprits sérieux et réflé- 
cliis.

ün a tant de lois vanté cet art 
inimitable que possède l’honorable 
sénateur de la droite, de rendre intel­
ligibles pour toutes les questions de 
budget et deliiiances, qui sont d’or­
dinaire lettres closes pour ceux qui 
n’en ont pas fait une étude persévé­
rante et approfondie, que tout ce que 
nous avons à en dire», c’est qu il ne 
«’en était jamais servi ni pour ren­
dre plus évidentes des démonstra­
tions plus nécessaires, ni pour appeler 
l'attention des pouvoirs publies et 
du pays sur des périls aussi pres­
sants.

Persévérer dans les errements 
financiers dont il a fait la critique, 
en des termes si saisissants, c est 
courir au devant de catastrophes dont 
la France ne se relèverait peut-être 
jamais.

Il n’est que temps de clore fère 
des budgets en déficit, de propor­
tionner les dépenses aux recettes et 
de chercher l’équilibre budgétaire 
ailleurs que dans des expédients.

Dégrever d’un côté pour emprunter 
de l’autre, se confier complaisamment 
dans l’accroissement des plus-values 
pour s’autoriser à des dépenses 
exagérées, diminuer les ressources 
affectées à l’amortissement, et aug­
menter dans des proportions effroya­
bles le chiffre de la dette publique, 
c’est tout à la fois compromettre le 
présent et ruiner f avenir.

Politique insensée, criminelle, 
anti-nationale, qui n’aurait plus 
d’autre explication que celle du 
calcul, si l’on y persévérait après 
avoir perdu l’excuse de l’aveugle­
ment. lit quel calcul ! le plus hou­
leux, le plus détestable de tous, celui 
qui consiste à se faire une popularité 
éphémère au prix des intérêts les j 
plus vitaux du pays, et à s’assurer 
quelques jours de pouvoir en abusant 
île sa conliance pour le ruiner !

Ce n’est pas ainsi qu’agissaient ces 
gouvernements monarchiques que 
des faussaires éhontés de l’histoire 
signalent chaque jour à la haine et 
au mépris de la France, quand il 
serait de la plus vulgaire justice de 
reconnaître qu’ils se sont acquis a 
bnn estime et à sa gratitude d’impé­
rissables droits.

M. Hocher a mis leurs budgets en 
parallèle avec ceux de la République 
Quelles leçons dans cette comparai 
son ! Quelles lumières dans ce rap* 
prochement !

Quand la Restauration tombe, elle 
laisse un budget s’élevant à D80 
millions, avec une dette publique de

24b millions, dont 10 sont consacrés 
a l’amortissement.

A l’heure où le gouvernement de 
Juillet disparait, le budget s’élève à 
1 milliard 450 millions ; la dette 
publique n’est que d«* 2!H millions, 
sur lesquels il en est 118 consacrés à 
l’amortissement.

Aujourd’hui, le budget s’élève à 
près (le A milliards ; la dette publi­
que est énorme, et c’est à peine si 
l’amortissement y entre dans une 
faible proportion. Cette différence 
saisissante ne constitue-t-elle pas à 
elle seule une condamnation ?

C’est ce que M. de Freycinet a 
compris, sans doute, quand il a 
essayé d’affaiblir la profonde impres­
sion causée par l’admirable discours 
de M. Hocher, en mettant le talent de 
parole que personne ne lui conteste 
au service des thèses financières les 
plus audacieuses et des théories 
économiques les plus effrayantes. ’

Ce Carnot de la défaite, qui aura 
peut-être coûte plus cher à la France 
pendant la paix que pendant la 
guerre, pour qui l’équilibre budgé­
taire n’est que misère, et à qui l’em­
prunt perpétuel semble le comble de 
la sagesse, n’en a pas moins reçu une 
ovation enthousiaste de la part dos 
sénateurs de la majorité. •

Applaudissements mérités si l’on
songe que M. de Freycinet défendait 
leur œuvre en même temps que la 
sienne, mais qui, s’ils doivent être le 
présage de son prochain retour aux 
affaires, ne sont point faits pour 
calmer les alarmes que la politique 
financière de la République, dans 
laquelle la part de responsabilité de 
cet apologiste incorrigible est si 
lourde, inspire à ceux qui estiment 
que ce n’est pas seulement lorsqu’il 
se donne carrière dans les expéditions 
lointaines que l’esprit d’aventure 
peut être fatal à un pays !

I/uctioH monarchique

Un collaborateur écrit de Paris au 
Moniteur de Rome :

Un article d’un journal espagnol, 
ta Fc, vient d’appeler de nouveau 
l’attention publique sur ce que les 
républicains désignent sous le nom 
de discussions intestines du parti mo­
narchique en France.

D'après le journal madrilène, la 
Gazette de France, le Clairon et YU- 
nivers ne seraient ni tant les ni consul­
tés par M. le Comte de Paris, et se­
raient assez disposés à une rupture : 
le Monde éviterait de se prononcer 
entre la politique de M. le Comte de 
Chambord, et celle de son successeur, 
et, les seuls défenseurs résolus et autori­
sés des droits et de la personne de M. 
le Comte de Paris seraient le Fran­
çais., la Déjcase et le Soleil.

Comme le remarque le Monde, ces 
appréciations dénotent une connais­
sance imparfaite de l’état de la pres­
se royaliste en France. L’idée d’une 
ru/dure entre la Gazette de France et 
celui qu’elle a reconnu comme roi 
fera notamment sourire tous ceux 
qui connaissent le passé de cette 
feuille, dévouée entre toutes au prin­
cipe héréditaire.

Quant au Clairon, partisan d’une 
action immédiate et extra-parlemen-

f taire, il trouve certainement M. le 
Comte de Paris trop lent à l’action et 
trop attaché aux moyens légaux : 
pour M. Cornély, la Monarchie est le 
droit, et la ramener par un coup 
d’Etat, c’est rentrer dans le droit et 
non sortir de la légalité. Mais cette 
impatience, loin de présager une rup­
ture, est plutôt un témoignage de 
fidélité. L’Univers, au contraire, re­
grette évidemment Ja politique de 
M. le Comte de Chambord plus en­
core que sa personne, et il serait ten­
té de revenir aujourd’hui à cet in­
différentisme politique qu’il combat­
tait naguères : mais sur quel terrain 
pourrait-il se placer Y Comment op­
ter entre un Napoléon athée et des 
jacobins persécuteurs ? La rupture 
lui coûterait peu sans doute : mais 
elle coûterait trop à l’Eglise, pour 
qu’il s’y décide.

Quant au Français, à la Défense et 
au Soleil, ils sont les défenseurs réso­
lus de la personne et de la politique 
de M. le Comte de Paris : mais ils ne 
sont ni les seuls défenseurs ni les dé­
fenseurs autorisés. Que dire par exem­
ple, d’une énumération qui omet le 
Figaro, le Gau/ois, le Moniteur uni-,

pulaires en France : mais rien ne 
prouve qu’il en sera de même dans 
deux ou trois ans, quand la Républi­
que, par de nouvelles fautes et de 
plus graves désordres, aura disposé 
les esprits à la réaction. .

Ceux qui ont étudié l’histoire de
la Restauration y ont vu que, si la
Chambre était plus royaliste que le
Roi, l’ensemble du pays était aussi
plus incliné anx idées religieuses
que ne l’était l’entourage de Louis
XVIII. Qui avait ainsi dispose le
pays Y Les «*xcès de la Révolution.
Et rien ne nous garantit que ces excès
ne se reproduiront pas et ne seront
pas suivis de la même reaction.

—-------------------------------------------------------^ ■ •

Singulier crime

Une dépêche de Rome nous ap­
prend que le gérant et le directeur 
du Jour nul de Rome eut été condam­
nés chacun à un mois de prison et 
500 francs d’amende et aux frais.

Tout leur crime est d’avoir écrit 
ou laissé écrire, dans un journal 
vaillant entre tous, ce que la presse 
catholique du monde entier publie 
tous les jours au sujet du Pape-Roi, 
de l’hypocrite loi des garanties, etverset, dans la liste des journaux mo- ; , „ , . ...

narchistes ? Et no sait-on pas aussi des espérances qu ont les catholi­
ques de Rome, aussi bien que les au-que M. le Comte de Paris est préci- , . . n , , . - ,

sèment gourmande par la Gazette de res» . voir la fin du regime de 1 u-
France par ce motif qu’il n’a pas de su*pation savoyarde, 
journal autorisé, et lie pense pas à . ^OUît Bavous pas encore si 
procéder par lui-même à l’organisa­
tion des forces monarchiques.

Les renseignements de la Fc sont 
cependant exacts en partie. La po­
litique du Clairon, par exemple, n’est 
pas la politique Français?, et tout por­
te à croire que les idées personnelles 
doM. le Comte de Paris sont plus

. nos
honorables confrères porteront lu 
litige devant une juridiction supé­
rieure. La gravité de la question en­
gagée l’exigera peut-être ; mais, d’un 
autre côté, il y a quelque chose de 
bien tentant pour M. Henri des 
Houx et pour son gérant, dans l’hon­
neur de subir un emprisonnement

à soulager la misère du pauvre, on 
entretient J es peintres, et naturelle­
ment aussi...leurs modèles vivants. 
Ce qui est sans nul doute peu con­
forme aux intentions des pieux fon­
dateurs.

Après Montorio ce lut le tour de la 
maison d«* San-Adriano, dans la via 
Bonolla.

Lundi dernier les journaux annon­
cèrent en effet, que ce couvent ve­
nait d’être supprimé, et transformé 
en résidence d’une école artistique et 
littéraire.

Décidément, l’art est fatal à ces 
malheureux établissements qui ap­
partiennent à l’Espagne, !

Dans ce nouvel institut seront lo­
gés les jeunes Espagnols, laïques ou 
ecclésiastiques, qui voudront s’initier 
aux lettres italiennes, étudier l’ar­
chéologie et l’histoire romaine. A cet­
te école sera joint une espèce (l’hos­
pice où les prêtres de l’Amérique du 
Sud auront un pied-à-terre en ve­
nant à Rome. Utile dulci !

Histoire du Cap-Santé

conformes aux principes exprimés par ( un mois a quelques pas de la pri 
le Français qu’à ceux que le Clairon S011 -bunortine, dans la Rome qui 
défend. Mais qu’importent, dans *‘st res.t<,(' R°me (|?s Pabes aux 
l'état actuel de la France, les idées yvux de tout les catholiques digne de 
personnelles d’un Roi ? Fût-il sur ce nom,-et cela pour avoir traduit 
le trône, M. le Comte de Paris ne da,ls.ÿ IauS»Se militant de la presse 
serait pas à meme de faire prévoloir quotidienne les justes revendications 
sa propre politique. Est-ce que Louis cU 1Il°nde catholique contie le gou-
XVIII n’a pas été forcé d’abandon-• vo™eî?en^ c^u ro.1 Humbert, 
lier le duc Decazes, qui avait toute Quelle que sou la résolution que 
sa confiance, pour gouverner avec la Pencil ont nos honorables confrères 
droite, qu’il n’aimait pas Y Ne disait- fomams, nous leur .offrons dès au- 
il pas lui-même, en 1821. c'est te rè- joiird hui nos félicitations les plus 
g ne de mon successeur (pii commence Y cordiales et les plus chaleureuses.

Bienheureux sont ceux qui sou/Frimt per­
sécution pour ta justice !

line manie

On écrit de Rome le 20 janvier :
La manie de la sécularisation tour­

mente les Espagnols depuis quelques 
années. Comme la plupart des peu- 

idées personnelles de celui qui suc- pies de l’Europe, l'Espagne possé- 
cède à la lois à Louis XVlITetà dait à Rome des étabissements pieux, 
Louis-Philippe, sous son règne, le dont les revenus étaient employés à 
pouvoir sera aux mains des amis du la réception des pèlerins et à d’au très 
Français ou des amis du Clairon, se- bonnes œuvres.

Et Louis-Philippe, dont les idées 
personnelles étaient représentées par 
le comte Molé, n’a-t-il pas dû subir 
alternativement les ministères Thiers 
et les ministères Guizot, sans pou­
voir jamais faire prévaloir cette poli­
tique du juste-milieu qui lui était 
sympathique Y

Eh bien, quelles que soient les

Ion qu’ils sauront les faire prévaloir 
dans l’arène parlementaire.

C’est pour cela que, dès le lende­
main de la mort de M. h* Comte de 
Chambord, nous avons conseille à 
ses fidèles de ne pas déserter le champ 
de bataille politique. Le plus grand 
hommage qu’ils puissent rendre à ce 
Prince, c’est de chercher à faire pré­
valoir ses idées el ses principes. Sans 
doute aujourd’hui comme en 1873, 
ces idées et ces principes sont impo-

Le gouvernement espagnol a trou­
vé qu’il pouvait imiter la rapacité 
italienne, et mettre la main sur tous 
ces biens.

Peu de temps après l’invasion pié- 
montaise, il a commencé par laïciser 
le Montorio. Le couvent de San-Pie- 
tro fut transformé en académie des 
beaux-arts, et lesbiens considérables 
de l’église furent mis à la disposi­
tion des artistes.

Avec l’argent qui servait autrefois

[suite]

Au commerce des bois d'épinette, 
réduits en planches et en madriers, 
qui se fait depuis plusieurs années 
et qui tous les ans s’est augmenté, sc 
joignit, en 1829, l’exploitation des 
bois en pièces de merisier. Mais le 
peu de succès qu'a eu cette spécu­
lation l’a fait abandonner immédia­
tement. Déjà, comme nous l'avons 
remarqué dans le cours de ces mé­
moires, sur cette paroisse, un certain 
nombre de particuliers faisaient de­
puis plusieurs années un commerce 
assez étendu de planches, de ma­
driers et de morceaux de différentes 
dimensions de ce bois de merisier, 
qui étaient achetés par les meubliers. 
Ce commerce continue encore.

Nous ne ferons qu’indiquer ici un 
autre moyen de prolits que plusieurs 
particuliers tirent sur les terres de 
cette paroisse. Ce sont les sucreries 
d’érable,qui ne sont pas néanmoins en 
très grand nombre ; plusieurs habi­
tants même n’en ont point sur leurs 
terres. Plusieurs font du sucre sur 
les terres non concédées,et qui appar­
tiennent aux différents seigneurs, en 
payant une rente des dix livres de 
sucre par cent livres.

11 nous reste à parler des avau 
tages et profits que procure la pêche, 
soit dans la rivière Jacques-Cartier, 
soit sur le bord du fleuve. Près du 
pont Royal, établi sur la rivière 
Jacques-Cartier, il y aune pêche à 
saumons que le seigneur de Neuville 
a louée à des particuliers, qui y font 
la pêche aussitôt que les eaux de 
cette rivière, enflées par la fonte des 
neiges,sont suliisamment basses,ce qui 
n’arrive ordinairement que vers le mi­
lieu de juillet. Cette pèche autrefois 
très abondante, a diminué beaucoup. 
D’ailleurs la quantité d’étrangers qui 
viennent pêcher dans cette rivière et 
qui tous prennent (lu poisson, dimi­
nue d'autant les profits de ceux à 
qui cette pèche est louée. On prend 
encore du poisson, en petite quantité 
il est vrai, tout le long de cette

rivière, depuis sa décharge dans le 
fleuve jusqu’au pont, lieu de la 
pèche principale. Là le poisson est 
arrêté par une chûte de plusieurs 
pieds de hauteur ; et c’est au pied de 
cotte chûte qu’on le prend en grande 
quantité, avec un filet qu'on nomme 
puise. On plonge ce filet clans l’eau, 
et on l’en retire quand on croit que 
le poisson y est entré. Tous les essais 
ne sont pas heureux, mais aussi 
quelquefois les peines sont bien 
payées.

On prend encore du saumon dans 
la rivière Port neuf’, mais en très 
petite quantité ; et ce poisson ne 
remonte pas au-dessus de la chaussée 
du moulin à farine.

A la décharge de la rivière Jacques- 
Cartier dans le fleuve, on a pris et on 
prend encore quelquefois une assez 
grande quantité de gros esturgeons. 
Cette pêche se fait d’une manière 
assez singulière. Des espèces de tré­
teaux ou longs bancs sont établis sur 
les différents canaux par lesquels la 
rivière verse ses eaux dans le fleuve. 
Des personnes armées de dards, si» 
promènent sur ces bancs, observant 
si elles ne découvriront pas le poisson 
qui remonte dans ces canaux ou qui 
les traverse ; aussitôt qu’elles en 
aperçoivent un, ce qui au reste est 
facile, la profondeur de l’eau n'étant 
pas considérable, elles le dardent et 
s’en mettent ainsi en possession. 
Cette pêche est peu considérable, et 
ne se fait que rarement.

Autrefois l’anse de Port neuf était 
renommée pour la quantité d’an­
guilles qu’on y prenait,au moyen des 
pêches qu’on y tendait. Il en était 
de même pour les autres sortes de 
poissons, qui abondaient et qui lais­
saient à choisir, non seulement dans 
cet le anse de Portneuf, mais sur 
presque tous les points du fleuve 
jusqu’à la rivière Jacques-Cartier ; 
mais tout cela a disparu. Des que­
relles, des disputes, des injustices 
commises au sujet des places de 
pêche, ont été comme le signal de la 
disparition du poisson et de la perte 
des avantages que procuraient les 
pêches abondantes qu’on en faisait. 
Depuis ce temps, on a encore pris du 
poisson, soif dans l’anse, soit sur les 
autres points du rivage, mais tou­
jours dans une proportion qui semble 
aller en décroissant. D’ailleurs, le 
passage des enjeux de bois et des 
draves surtout, qui, la plupart du 
temps,sont portés par les courants ou 
par b* vont auprès du rivage, em­
pêche de tendre des pêches, et leur 
passage parait donner la chasse aux 
poissons.

Une quantité de lacs qui sont hors 
des limites de la paroisse, les uns 
plus les autres moins éloignés, mais 
le plus grand nombre au delà de la 
rivière Sainte-Anne, fournissent en­
core une grande abondance de super­
bes poissons à ceux qui vont de temps 
à autre y faire la pêche. 11 en est de 
même de la rivière Ste-Annc dans les 
profondeurs de la paroisse. Dans 
certains endroits et en certains temps, 
ceux qui vont y faire la pêche en 
reviennent* chargés de poissons.

(A suivre)

BZKB sn

Feuilleton .1» COURRIER DU CANADA 

11 Février 1881—No 18

L’ECOLE
DES

iPar Jui.ks Verne.)

ROBINSONS

[suite]
Des Robinsons ! eux! Un Robin­

son ! lui ! Des descendants de vScl­
ic irek, qui vécut pendant de longues 
années à file Juan-Fernandez ! Des 
imitateurs de ces héros imaginaires 
de Daniel de Foè et de Wyss, dont 
ils avaient si souvent lu les les aven­
tures ! Des abandonnés, éloignés de 
leurs parents, de leurs amis, séparés 
de leurs semblables par des milliers 
de milles, destinés à disputer leur 
vie peut-être à des fauves, peut-être 
à des sauvages qui pouvaient abor­
der sur cette terre, des misérables 
sans ressources souffrant de la faim, 
souffrant de la soif, sans armes, sans 
outils, presque sans vêtements, livrés 
à eux-mêmes !

Non ! c’était impossible !
** Ne me dites pas de ces choses là. 

Godfrey, s’écria Tartelett. Non ! ne 
faites pas de ces plaisanteries ! La

supposition seule suffirait à me tuer. 
Vous avez voulu rire, n’est-ce pas Y

—Oui, mon brave Tartelett, répon­
dit Godfrey, rassurez-vous : mais 
d'abord, avisons au plus pressé ! ”

En effet, il s’agissait de trouver 
une caverne, une grotte, un trou 
quelconque, afin d’y passer la nuit ; 
puis, on chercherait à ramasser ce 
que l’on pourrait trouver de coquil­
lages comestibles, afin de calmer tant 
bien que mal les exigences de l’es­
tomac.

Godfrey et Tartelett commencèrent 
donc à redescendre le talus des du­
nes, de manière à se diriger vers le 
récif. Godfrey se montrait très ardent 
en ses recherches ; Tartelett, très 
hébété dans ses transes de naufragé. 
Le premier regardait devant lui, der­
rière lui, de tous côtés ; le second 
notait pas même capable de voir à 
dix pas.

Voici ce que se demandait God­
frey : ..

S’il n’y a pas d’habitants sur 
ceite terre, s'y trouve-t-il au moins 
des animaux Y ”

Il entendait dire, par là, des ani­
maux domestiques, c’est-à-dire du 
gibier de poil et de plume, non de 
ces fauves qui abondent dans les 
régions do la zone tropicale, et dont 
il n’avait que faire.

Ce serait ce que des recherches 
ultérieures lui permettraient seules 
de constater. .

En tout cas, quelques bandes d’oi­

seaux animaient alors le littoral : des 
bernaches, des courlis, des sarcelles, 
qui voletaient,pépiaient,emplissaient 
l’air de leur vol et de leurs cris,— 
une façon sans doute de protester 
contre reuvnhisse'nVent de leur ! 
domaine.

Godfrey put avec raison conclure 1 
des oiseaux aux nids, et des nids aux 1 
œufs. Puisque ces volatiles se réunis­
saient par troupes nombreuses, c’est J 
que les roches devaient leur fournir ; 
des milliers de trous pour leur de-. 
meure habituelle. Au lointain, quel- 1 
ques hérons et des volées de bécas­
sines indiquaient le voisinage d’un 1 
marais. j

Les volatiles ne manquaient donc j 
pas : la difficulté serait uniquement 
de s’en emparer sans une arme à feu 
pour les abattre. Or, en attendant, le ; 
mieux était de les utiliser à l’état \ 
d’œufs, et de se résoudre à les cou- j 
sommer sous cette forme élémentaire, 1

• . . . « , i

mais nourrissante.
Toutefois, si le dîner était là, com­

ment ferait-on pour se procurer du 
feu Y Importante question, dont la 
solution lut remise à plus tard.

Godfrey et Tartelett revinrent di­
rectement vers le récif, au-dessus 
duquel tournoyaient des bandes 
d’oiseaux do mer.

U no agréable surprise les y atten­
dait. .

En effet, parmi ceux des volatiles 
indigènes qui couraient sur le. sable 
de la grève, qui picoraient au milieu

des varechs et sous les touffes de 
plantes aquatiques, est-ce qu'ils n'a­
percevaient pas une douzaine de pou­
les et deux ou trois coqs de race 
américaine ! Non ce n'était point 
une illusion, puisque à leur appro­
che, d’éclatants cokerikos retentirent 
dans l’air comme un appel de clai­
ron.

Et plus loin, quels était donc ces 
quadrupèdes qui se glissaient entre 
les roches et cherchaient à atteindre 
les premières rampes des dunes, où 
foisonnaient quelques verdoyants 
arbustes Y Godfrey ne put se mé­
prendre non plus. II y avait là une 
douzaine d'agoutis, cinq ou six mou­
tons, autant de chèvres, qui brou­
taient tranquillement les premières 
herbes, à la lisière même de la prai­
rie.

“ Ah ! Tartelett, s’écria-t-il, voyez- 
donc !”

lit le professeur regarda, mais sans 
rien voir, tant le sentiment de cette 
situation inattendue l’absordait.

Une réflexion vint à l’esprit de 
Godfrey, et elle était juste, c’est que 
ces animaux, poules, agoutis,chèvres* 
moutons, devaient appartenir au per­
sonnel animal du Dream. En effet, 
au moment où le bâtiment sombrait 
les volailles avaient facilement pu 
gagner le récif, puis la grève. 
Quant aux quadrupèdes, en nageant, 
ils s’étaient aisément transportés 
jusqu’aux premières roches du litto­
ral.

“ Ainsi, observa Godfrey, ce qu’au 
cun de nos infortunés compagnons 
n'a fait, de simples animaux, guidés 
par leur instinct, ont pu le faire ! Et 
de tous ce que portait le Dream,il n’y 
a eu de salut que pour les bêtes !...

—En nous comptant ! ” répondit 
naïvement Tartelett.

En effet, en ce qui le concernait, 
c’était bien comme un simple ani­
mal, inconsciemment, sans que son 
énergie morale y eût été pour rien, 
que le professeur avait pu se sau­
ver !

Peu importait, d’ailleurs. C’était 
une circonsconstanee très heureuse 
pour les deux naufragés qu’au certain 
nombres de ces animaux eût atteint 
le rivage. On les rassemblerait, on 
les parquerait, et, avec la fécondité 
spéciale à leur espèce, si le séjour se 
prolongeait sur cette terre, il ne serait 
pas impossible d’avoir tout un trou­
peau (le quadrupèdes et toute une 
basse-cour de volatiles.

Mais, ce jour-là, Godfrey voulut 
s’en tenir aux ressources alimentaires 
que pouvait fournir la côte, aussi bien 
en œufs qu’en coquillages. Le pro­
fesseur Tartelett et lui sa mirent 
donc à fouiller les interstices des 
pierres sous le tapis de varechs, non 
sans succès. Ils eurent bientôt recueil­
li une notable quantité de moules et 
de vignaux, que l’on pouvait à la 
rigueur manger crus. Quelques dou­
zaines d’œul’s de bornachc furent 
aussi trouvés dans les hautes roches

qui fermaient la baie à sa partie 
nord. 11 y aurait eu là de quoi ras­
sasier de plus nombreux convives. 
La faim pressant, Godfrey et Tarte­
lett ne songeaient guère à se montrer 
trop difficiles pour ce premier repas.

“ Et du feu Y dit celui-ci.
—Oui!... du feu! ...” répondit 

celui-là.
C’était la plus grave des questions, 

et elle amena les deux naufragés à 
faire l’inventaire de leurs poches.

.Celles du professeur étaient vides 
ou à peu près. Elles ne conte­
naient que quelques cordes de re­
change pour sa pochette, et un mor­
ceau de colophane pour son archet. 
Le moyen, je vous le demande, do se 
procurer du feu avec cela !

Godfrey n’était guère mieux pour­
vu. Cependant, ce fut avec une 
extrême satisfaction qu’il retrouva 
dans sa poche un excellent contenu, 
que sa gaine de cuir avait soustrait 
au contact de la mer. Ce couteau 
avec lame, vrille, serpe, scie, c’était 
un instrument précieux dans la cir­
constance. Mais avec cet outil, God­
frey et son compagnon n’avaient que 
leurs deux mains. Encore est-il que 
les mains du professeur ne s’étaient 
jamais exercées qu’à jouer de la 
pochette ou à faire des grâces. God­
frey pensa donc qu'il ne faudrait 
compter que sur les siennes.

(A suivre)
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17' année .le la Confédéraîion canadienne.
2* mois : FEV1UEII, dêdi*'* aux Douleurs de 

Marie.—29 jours.
Dimanche, les 3. 10. 17, 24.—Purillcation le 

samedi 2. Les Cendres le mercredi 27. Trois 
jours de jeûne

Pendant tout le mois de lévrier, les cadrans 
solaires sont en retard de U minutes sur 
les horloges bien réglées.

La lune au périgée les î et 29, à l’apogée le 17.
( Premier .juartier le 4, à 1 h. 13 iu. du matin. 

Pleine lune le 11. à 0 h. 3 m. du matin.

.11. Le Flay et le Ilas-Camula

Après avoir exposé rapidement le 
mode d’organisation de la Confédéra­
tion canadienne, M. Le Play s’arrête 
tout spécialement à la partie d’origi­
ne française, que nous nommons 
aujourd’hui province de Québec. Au 
moment où il écrivait son livre de 
L'organisation du travail, il n’v avait

grants, via Port Arthur, est de §12, u autre pays du monde, base trouve 
et de Montréal §10. Cette réduction 44 un caractère, un tempérament et des 
engagera un grand nombre d’immi- u mœurs complètement adaptés à ses 
grants à se diriger vers Nord Ouest. besoins matériels et moraux. Autant 

________. ----------- “le français est gai, spirituel, léger,
Il est probable fine le sixième, *' aulant l'anglais est. grave,- froid,

ministre sera nommé cet après-midi. " Vous serez surpris de ne pas
à A huir*s trouver chez le français des qualités

“dont toutes les apparences donnaient

j Dernier quartier le 18, à 10 h. 28 m du soir ; . ,; Nouvelle lune le 26, h i h. 50 m. du soir. • que quatre provinces confédérées ;
Nota. 11 s’agit, dans ce tableau, de l’heure 11 11 *‘A'

propre de Québec, sur laquelle le chemin de fer
(.•tarde de 15 minutes*.

Les levers et couchers du Soleil et de la 
Lune <♦> rapportent au centre de ces as're*

11 Février, lundi
lô' jour de la Lune, 42' de l’année.

>te Genevièv**. vierge, l’an 512.—En tSiO, 
Sydenham, gouverneur général du Cana a. 

I)ur»*e du jour 9 h. 57 m., de la nuit 14 h. 3 m. 
Lever du Soleil 7 h. 16 m., coucher 5 h 13 m 
Milieu du jour à in.li 14 minutes.
Hauteur du Sole» 1 29#,2.
Lune : lever à 6 h. 14 in. du soir, « oucher 

demain à 7 h. 32 m. du matin.
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Av.s aux entrepreneurs.—F. H. Ennis. 
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Cloches à vendre.—N- S. Hardy.
Pianos et harmoniums.—Bernard A* Alla r>».

C A N A D A
QUEBEC, 11 FEVRIER 18S4

Les honorables M.M. Tail Ion et
ltobcrlsou

ÉLUS PAR ACCLAMATION.

Samedi, 9 courant, M. II. Auger, 
rogistrateur et officier - rapporteur 
pour la division électorale de Mont­
réal-Est. accompagné de son crreflier, 
s»* rendit au marché Papineau, et lut 
la requête qui mettait en nomination 
l’honorable M. Taillon.

Cette requête contenait plus de 
5 mille noms.

A une heure, comme aucun adver­
saire ne se présentait, M. L.-O. 
Taillon fut déclaré élu par acclama­
tion.

Après cette formalité, monsieur 
l’ollicier-rapporteur présenta au nou­
vel élu un superbe bouquet accom 
pagné de souhaits et de compliments 
appropriés.

M. Taillon s’avança alors sur le 
devant de l’estrade, et remercia ses 
constituants du nouvel honneur qui 
lui était conféré. L’lion. M. Coursol, 
député fédéral de la division, et 
l hon. M. Wurtele. adressèrent aussi 
quelques mots à l’auditoire.

L’honorable M. Robertson a aussi 
été élu par acclamation samedi der­
nier.

11 a prononcé un discours sur les 
U nances de la province de Québec.

L’honorable M. Robertson a dit 
qu'il y avait deux moyens de remet­
tre nos Hnances en bon ordre : retran­
cher beaucoup de dépenses faites au­
paravant. ou bien, si ou les continue, 
recourir au peuple pour y pour­
voir. Son opinion est que l’on doit 
opter pour le premier de ces moyens, 
la réduction des dépenses. 11 croit 
que Ton peut exempter h* peuple de 
nouvelles charges. En réduisant ces 
dépenses ; il y aura des plaintes : mais

dans le passage que nous allons citer, 
il est possible que l’exactitude fasse 
défaut à certains renseignements : 
nous faisons à ce sujet les réserves 
convenables, aussi bien que sur les 
appréciations et opinions de l'auteur ; 
mais il est fort intéressant, pour nous 
Canadiens, de voir comment cet 
homme remarquable parle de notre 
pays.

” Parmi les quatre Etats-provinces 
de la confédération, dit-il, le Bas-Ca­
nada (l'Etat de Québec) est celui qui. 
par son passé, comme par l’organisa­
tion présente de la famille.delà reli­
gion et de la propriété, offre les 
meilleurs symptômes d’une haute 
destinée.

“ Etablis des 1534 dans le bassin 
du Saint-Laurent, les familles-sou­
ches de la Normandie s’y affermirent

m

malgré les calamités déchaînées sur 
eux par les désordres de la métropole 
par l’antagonisme local des races eu­
ropéennes ou indigènes, et par les 
rigueurs du climat.

Mais, après des combats héroï 
ques, ils durent subir le honteux 
abandon du gouvernement de Louis 
XV, et se soumettre à la domination 
anglaise. Persécutés d’abord par les 
jalousies de race et par l’intolérance 
religieuse des nouveaux gouvernants, 
ils profitèrent, à la fin, des libertés 
que la monarchie britannique accorda 
peu à peu à toutes ses colonies, et 
depuis lors ils ont vu croître rapi­
dement leur prospérité.

4* Le nombre des Franco-Canadiens, 
réduit à i)5 000 à P époque de la perte 
du Canada par la France, en 1763, 
s’est élevé, en 1808, à 1 million 200 
mille. On a calculé que, en dehors 
d’une laible immigration, la popu­
lation a constamment doublé pen­
dant chaque période de 25 ans, par 
le seul eilet de la fécondité des an­
ciens colons «a d** leurs descendants.

“ L’éveque catholique de Québec, 
qui, en 1763, suffisait au gouverne­
ment religieux des vastes territoires

_______ r* uoiu tomes les apparences donnaient
uTTonôrab^s MM. Ross et Tail- " ! Çt vous serez étonné*

. , .n .. , ud en trouver chez l anglais que vousIon sont arrivés en cette ville hier. “étiez loin de soupçonner Son air 
...niCTnaaflg’nagffg: 11 mmiwh—i— 1 froid et sévère vous montre partout

Au moment de mettre sous presse,]u l’homme d’affaires, qui ne fait rien
nous avons le regret d’apprendre la I “ sans calcul, et vous inspire par là
mon tin capitaine CliMeiravert, ,1e la ! " s0"
l’ointo-anx-Trembles. un dos citoyens . ' llll*6nllJ (‘L «on «mo.tr do la jn",oe.
les plus estimables elles plus res-j.. j, ,aig* es( ,e ,ÿp(> de ril0mme
pectés du comté de Portneul. Les j u d’affaires. Sanss’enthousiasmer, sans 
iunerailles auront lieu, mercredi, lej“ se faire illusion, il calcule froidement 
13 courant, à huit heures. ;-4 toutes les éventualités de ses entre­
_ “ prises, et une fois lancé, avec une

** volonté ferme et inébranl able, et uneItIRLIOLKAlMIIE . P * . . .__ ‘•confiance en lui-meme qui ne sait
Oikheo a jum sALEM l’Aii i.’aiiiik imiovanoher jil ilouler de rien, il consommera sa
Monsieur le Rédacteur. ' | “ ",ine> 0,1 ,etsuccf;

*• On peut considérer 1 anglais comme
“ nu type perfectionné du inatéria-
“ lisnie. 11 s'enthousiasmera pour les
41 belles formes d’un cheval, d'une
44 brebis : et il demeurera froid de-
4* vaut les plus étonnantes produc-
44 fions du génie. Si parfois il prodigue
44 ses éetts pour les œuvres d’art,
44 c’est qu'on l’aura persuadé qu’elles
44 sont d’un mérite exceptionnel. Aussi,
41 que de dupes, sous ce rapport, ne
“ peut-on pas compter chez les tils de
*• la Jière Albion !

*• Ecartez l'anglais du réalisme, de 
44 l'objet matériel ; il n’y a plus à 
4* compter avec lui. Yoyez-le avec son 
•fc libre arbitre, son droit d’examen en 
u fait de dogmes. Dans son église, tous 
“ sont infaillibles; la Bible en mains, 
4- ils ne peuvent errer ; et vous ne 
•• pouvez pas trouver deux voisins d’ac-

.!e viens de parcourir le nouvel 
ouvrage de M. l’abbé Provancher : De 
Québec c Jérusalem. Me permettrez-vous 
l'usage de vos colonnes pour otlVir à 
l'auteur mes plus chaleureuses félicita­
tions, pour une si précieuse contribution 
à notre littérature. «*t pour inviter le
public a savourer les douces émotions *
que suscitent si puissamment dans 
i’àme la lecture de ces page;.

YoiR un ouvrage comme il n’y en 
avait pas encore dans b* pays, et comme 
il en fallait un, pour faire connaître et 
apprécier le pèlerinage de la ferre- 
Sainte.

A mon point de vue. ce qui fait le 
grand mérite de ce livre, c’est que Tau- 
leur a su. avec l'aisance, la foire et le 
pittoresque du style qui caractérisent 
d’ailleurs toutes ses aunes publications, 
l’écrire d'une manière aussi intéressante. . ... 4. 44 cord en tout point. Cependant ilscrue piquante. Point de considerations / ... .\ 1 , . ... . . , vivent d accord-ils ont 1 air de s har-philosophiques ou religieuses à perte de 
vue ; point de descriptions sèches et 
arides. Voilà l’écueil ordinaire de ces 
sortes d'ouvrages, et l'auteur a su 
l'éviter. Des faits, toujours des scènes 
vivantes ; voilà ce qui fera lire ce livre 
sans ennui et avec prolit. Quelque part 
qu’on l'ouvre, l'intérêt nous empoigne, 
et on ne le tâche plus.

Qu’on me permette donc de faire ici 
quelques comtes citations en ouvrant 
ainsi le volume au hasard.

A la page *295. l'auteur nous parle 
dec* Juifs.

“Où est-il aujourd'hui ce peuple 
4* chéri le Dieu, ce peuple d’Israël ? Il 
44 est partout et il ne se lelrouve nulle 
*• part, ici même, dans son propre pays
•• on le cherche en vain. Ses rois, ses 

compris entre les bassins du Saint- 4. p0ntifc-, ses tribunes, sls autels, tout 
Laurent et du Mississipi, ne peut •• -L disparu. Et cependant il porte sur
aujourd'hui pourvoir qu’avec le con- 4- son front un caractère indélibile qui
:ours de sept autres évêques aux ** empêche qtt on ne :e conlonde nulle
seuls besoins spirituels du Bas-Gana- ** part avec les autres nations. Oe.-t le

“ caractère de l’anathème qu'il a de- 
“ mandé au Calvaire, et qui fait qu’il 
•• ne peut disparaître.parce que toujours 
4* il doit vivre pour être l’opprobre de 
44 toutes ios nations, le rebut de tous 
“ les autres peuples. Ses restes sont 
*• honnis ici peut-être encore plus que 
•• partout ailleurs. Condamnés par les 
44 chrétiens ^connue déicides, ils sont 
4* exécrés par les musulmans comme les

da.”
Tel est le début du tableau si flat­

teur que M. Le Play trace de la 
situation sociale de notre pays, en le 
proposant comme modèle pour les 
nations.

4- moniser parfaitement, absolument 
•• comme si le surnaturel, le métaphy- 
14 sique était au dessus de leur atteinte, 
•4 et qu’il ne leur fût pas même permis 
*• d’y appliquer leur froid jugement.

44 Leurs poètes soul rares, leurs 
“ peintres encore plus ; c'est que le 
•4 culte de l’idéal, la recherche du 
44 beau immatériel est au-dessus de leur 
4- sphère d'action.

44 l/Angleterre est le pays des eon- 
44 trustes : on traîne un luxe effréné, 
44 extravagant, à côté d'une misère sans 
kî mesure ; le paupérisme est la grande 
•4 plaie de ce pays. Des seigneurs ne 
4* sauront comment dépenser leurs écus 
44 sans nombre ; et à côté d’eux des 
•• misérables crèveront littéralement de 
‘•faim, l’ne femme faible tient les 
‘* rênes du gouvernement et assure à 
•• ses Etats plus de sécurité qu’on n'en 
‘4 pourrait trouver chez aucune autre 
*• nation du monde. L’Angleterre est 
•; un des plus petits états parmi ceux 
44 jouissant de l’indépendance ; et le

provisions. Le général Gordon est 
toujours en route vers Berber; il doit j 
se rendre ensuite à Khartoum. 9 j

La Porte envoie des troupes dans 
dans THudjaz [Arabie], où le Madhi 
lormente des troubles : il a envoyé j 
300 louis aux gardiens du tombeau J 
de Mahomet, à Médine.

AUTRICHE

Vienne, 10 février, j

Des documents attestent l’existence j 
d’un complot contre la vie des hauts 
personnages de l’Empire.

Stellemacher, assassin de Bloch et 
de Klubech, est impiqué dans un 
complot contre la vie de l’empereur 
d'Allemagne. Des placards anar­
chistes sont affichés à Berlin (Prusse).

ESPAGNE

Madrid, 10 février.
Des banquets republicans réunis­

sant chacun 19 personnes au maxi­
mum sc préparent sur différents 
points.

AMEKiqilK

Incendie à une pharmacie de Brid- : 
geport (Ohio), par suited’uue exploi- 
sion de gazoline.

Collision près de Ilowthorn (Iowa) 
entre deux trains de marchandises ; 
un mort et un blessé. •

Les inondations de l’Ohio conti­
nuent, et les désastres de toutes sor­
tes sont immenres : des ponts ont 
été emportés, et des villages entiers 
ont disparu.

La grève des fi In tour*

Les filatures de la Nouvelle Angle­
terre ayant réduit le salaire des ou­
vriers ceux-ci se sont rnis en grève.

On sait ce que coûtent les grèves et 
aux patrons et aux ouvriers.

Mais les patrons eux mêmes ont-ils 
agi prudemment en opposant la réduc­
tion des salaires à la crise actuelle ?

Contre l'encombrement du marché la 
réduction du salaire des ouvriers est-il 
le mode logique, le remède efficace ? 
Nous ne le croyons pas.

La réduction de la production est le 
vrai remède, le seul qui puisse protéger 
l’ouvrier et le patron.

Lorsque la. crise provient de la baisse 
des prix, alors on peut réduire le salaire 
des ouvriers, il y a stagnation générale 
et avec moins d’argent l'ouvrier peut 
vivre parce qu'il paie moins cher, mais 
quand le marché est encombré le seul 
moyen logique est de réduire la produc­
tion afin de faciliter, l’écoulement des 
produits. Que Ton maintienne le travaii 
en réduisant le salaire, les ouvriers en 
souffrent et les patrons aussi parce que 
la crise se prolonge alors, et que le plus 
souvent il s’en suit de la giève des ou­
vriers.

Ainsi nous devons dire à l'honneur 
des patrons des filatures canadiennes, 
qu’ils ont mieux compris la position, 
l’automne dernier, (pie les maîtres (les 
filatures de la Nouvelle-Angleterre ne 
la comprennent aujourd’hui.

terie, cl dans une tabatière d’or : Thom- 
iiiimIii peuple bnisi|utMm>nl. dans un 
simple cornet.

.I<; vais encore plus loin : comme ou 
reconnaît aussi lYigi; du prisent- à son 
lie/. légèrement déformé (plus vous 
exercez un organe et plus il se déformé 

plus vous exercez un organe cl plus il 
si*ilcveloppe.j Mais linaleimmi celle 
ébauche sera-t-elle “ prisée. ”

•le n’ai pas la sagacité de “ /. ulig, ” 
•lui jugeait, uniquement par les traces 
do son passage, si un animal était petit 
ou grand, s’il ét-iit ingambe ou huileux, 
s'il avait de longs poils, s’il allait, etc... 
.le ne saurais comme M. Cuvier deviner 
l’individu d’uue race qui n’est plus, par 
quelques parcelles d'os pétrifiés ; mais 
un esprit sagace peut juger l'homme 
dans l'accomplissement de ses pluspeti 
les faiblesses dans l'ivresse du tabac,
dans celle du vin. On a dit: lu vnino 
vrritns : la vérité me semble plutôt dans 
;a tabatière.

— lJu reste, priser et turner sont de 
douces choses, qui exaltent vaguement 
comme l’opium on le café; cela cou 
sole, delà fait penser et rêver. Ce n’est 
pas seulement une jouissance maté­
rielle, mais vraiment philosophique. 
Nous prisez, lonl n’est que poussière 
dans ce inonde ! Vous fumez, la fumée 
s’envole, la graine tombe.... (,»ue de 
réflexions, que d’enseignement ! ! !

l’r TviiAcorm/.K.

Petites nouvelles

44 Soleil ne se concile jamais sur ses Nos industriels canadiens ont compris

LC B’acHique et le XoriMVîiOSt

A la liu de son discours, sir Char- ” bourreaux d un grand prophète.
les a cité le chiffres suivant s :

La construction du chemin de fer 
du Pacifique a contribué d’une ma­
nière remarquable au développement 
du pays comme on peut en juger par 
ce qui suit : Du 1er juillet 1872 au 
30 juin 1880, à Manitoba cl dans les 
territoires du Nord-Ouest, les reve­
nus provenant de la vente des terres 
et dos préemptions se sont élevés à 
§817 420, et du 1er juillet 1880 au

' •• Luis de la visite du P. de Damas
fc* aux Lieux-Saints en 1868, peu l’en 
‘•est fallu qu’il n'y eût une émeute 
•• sanglante, au Saint-Sépulcre, le jeudi- 
4* saint, parce que tout à coup se répan- 
w- dit le bruit qu’un juif se trouvait 

dans l’assemblée. Les schismatiques i 
Grecs et Arméniens s’accusant reci- 

•• proqueinent de protégée Tinstrus, ou i 
4* fut obligé d’avoirs recours à la foire j 
•• turque, qui lit fermer la porte, et ne

*: possessions ; ses vaisseaux couvrent 
‘* toutes les mers, ses marins ont abordé 
44 à tous les rivages.......”

Le volume.de 7*25 pages in-S, contient 
des cartes et plans des plus intéressants 
et d’une exécution parfaite. En en­
voyant 8*2.00 à l’auteur, au Cap-Bouge, 
vous recevrez l’ouvrage franco par ha 
poste.

B.

Résume (tes dépêches

30 décembre 18S3 on a reçu de la j.. rétablit l’brdre qu’a près avoir 
meme source S3 o72 83b ; eu su.s, il j <.. rj,j^ j., rumein* était dénuée c

constate 
de fonde-

y a depuis trois ans, des arrérages t.
|K>ur préemptions §4 393 070.

Les douanes ont donné en 1810, a 
Manitoba, un revenu de §279 760, et 
dans les territoires du Nord-Ouest 
§21 856, soit §319 622. En 1882, les 
recettes à Manitoba et dans le Nord- 
Ouest ont atteint le chiffre de §1 106 
355, et en 1883 celui de §1 832 942.

En 1883, les revenus du départe­

ment.
A la page i49. l’auteur adresse ses 

adieux à la,Y'ilIe-Sainto :
*• Maintenant, •> cité de David, reçois 

•• mes adieux. Coupole du S.Sépulcre, 
•l sommet de Sion, montagne des Oli- 
41 viers, que mon regard peut encore 
•• embrasser à la fois, vous reverrai-je 
44 jamais 'l Ne pourrai-je encore venir

c'est le moyen de réajuster nos finan- ment de l’intérieur ont excédé de •• savourer les douces émotions que vos
c,.s saus recourir nu -ousset des ci- *400 000 ‘:<mx do 18T9*80- , “ sanctuaires sacrés sont seuls capables

‘ . • « Quant a F administrât 1011 des pos- ( 4: d’évoquer dans l’Ame ? Oh ! quoi qu’il
t OVenS. tnc r.fi min nmi/lnllt mit» i . . «. ___.___ _____

_ oquei _ .
,oyens- , , . , , , tes, on remarque que, pendant unej„011 .„tissc .w toujours votre sou

La dette de la province est de $lb- semaine du mois de septembre en j a veni|. vivra dans mon cuir. Ce sera 
250 095.34. Contre cette dette nous 1881, il y a eu transmission de 42 L [a (.ollso,alion de ,nei) vieux jours .pic 
avons à opposer le produit de la 894 lettres et cartes postâtes et de >4 . |eBS„;,veÿ impressions,
vente du chemin de 1er du nord, 6 journaux, paquets et livres tan- ,pc dÈlic ‘s' incllab,es que voire visite! 
c’est-à-dire §7 600 000. <l,s flue lHS,ldant semaine du mois * 1 1 1

La dette réelle de la 
en tout de §11 041 411.00

KVKOPE

FRANCE

Paris, 10 février 1884.
M. Renaud, député, demande qu’on 

s’oppose à toute manifestation politi­
que sur la voie publique ; M. PeJle- 
tan parle dans un sens opposé.

Le projet du commandant Rou- 
daire, pour l’établissement d’une mer 
intérieure au sud de la Tunisie, va 
entrer dans la période d’accomplisse­
ment ; M. de Lesseps appuie chau­
dement P entreprise.

L’amiral Galiber, commandant à 
Madagascar, est rappelé en France.

L’amiral Courbet se plaint de Pin- 
suffisance des forces dont il dispose, 
(4 des entraves qu’il rencontre dans 
le général Millet, commandant au 
Tonquin.

ANGLETERRE

Londres, 10 février.. .................. ’ dis que pendant une semaine du mois ^ 'üwe ' ?uu T ™
0. de niars en 1883 il y ami transmission “ f'"’ ••outer dans mon Adieu , La poursuite mtentee par M.
a province est l dc «h 847 lettres et cartes-postales. et i “ .(one, adieu !" llrandlaugh contre le sergent d ar­
il.00. i de 18 103 journaux, paquets, etc, , “Nous tournons le dos à la cité, mes de la ( hambre est rejetee.

•' 1 .... 10 invincibles irlandais sont trans-L’administration de la justice sera 
jirobablement modiiiée. Pourquoi no 
pas introduire le système en force 
dans Ontario, le Nouveau-Brunswick 
et la Nouvelle-Ecosse, système par

Saîtite, cl, une minute apres, la ,
“ colli us que nous descendons l’a déro. ' 11 Chatham.
« bée à ,ws regards. ” 1 lIne aS8emblée ouvrière tenue à

lequel dans ces contrées le coût du , s’est élevé à §347 000.
maintient des cours de justice et des . L'arrivée en si grand nombre des
prisons est rencontre par les muni- meiU|ure Ve du développement 
cipalites ? du pays.

Nous reviendrons sur cet impor- Aujourd’h ui le prix du passage de 
tant sujet.

Du 30 juin 1872 au 30 juin 1880 
les dépôts aux banques d’épargne de
l'administration des postes ont été de - 1,^ d n-Kaïuc. , .. ,de $480 000, tandis que dans le i/autoun* ù la Un <U, volume, traco le 1 s est prononc&e exi lav.onr do

In Q AL. , , v , I 1^IlSSaSSin des detectlfs Blocll et Kilt-
cembre my teciillrede ces dépôts caivicl",'e der:1‘,r6,'c1n,'s ^ (’s' N°l®ns bech à Vienne (Autriche.) 
ccmbic 1883 le cm lire de ces depots cn jjassant cwn des Anglais qu il a1 rntkrnn\R ^ T zona-

saisi sur Je vif.
Le marquis de Tseng reste en 

‘ Angleterre jusqu’à la nouvelle ordre. 
“Il est étoimauA (le trouver ihîii.xj L’amiral Seymour a reçu ordre de

4* pays si rapprochés que l’Anglelorre et ( se tenir prêt à partir pour l’Egypte. 
4- la France, et différaul ni grandement j L’amiral Hevitt est nommé par le 

.................. Khédive commandant de Souakim.44 l’uri de TauLre.Auioura II ui le prix au passage üe i un uu , -îi i «• î 7 , .....
Québec à \V innipeg pour les imm i-j * L'Angleterre ne i assemble iipriui » J-a ville (le Smkat a reçu quelques

que le moyen le plus expéditif de mettre 
fin à la crise, à laquelle patrons et ou­
vriers avaient intérêt de mettre un 
terme prompt et approché, était de 
réduire la production.

C’est ce qu’ils ont fait et ils ont réussi.
Dans.la Nouvelle-Angleterre, la ré­

duction des salaires a produit la grève 
qui est toujours désastreuse.J

A ce propos ou aimera peut-être à 
connaître l’origine de ce nom de f/rhv.

Voici comment on Ta décrite :
4‘ Que signifiie ce mot ? Son origine 

n’a rien de bien glorieux. Grève, une 
place de Paris sur le bord de la Seine où 
se faisaient les exécutions juridiques. 
Faire grève signifie se tenir sur la place 
de grève en attendant de l’ouvrage, et 
par extentiou du sens, le mot signifie 
coalition d’ouvriers qui refusent le tra­
vail tant qu’on ne leur a pas accordé, 
certaines conditions qu’ils réclament, 
comme ce serait, par exemple, une aug­
mentation de salaire. ”

Après une si triste origine, est-il sur­
prenant que les effets soient >i désas­
treux.

PliyNiononiie du princur

En obsorvaut un prisent* avec soin, 
on jugera non seulement de son carac­
tère, de ses passions et de aptitudes, 
mais de sa profession et de sa qualité, 
t’n militaire, par exemple, ne prise pas 
comme un administrateur, un adminis­
trateur comme un avocat.

—Le militaire opère d’une façon ré­
gulière, c’est un véritable exercice, “la 
charge en douze temps.”

—L’administrateur prise comme il 
règle son papier, c’est quelque chose de 
souverainement petit et d’étriqué.

—La robe est déclamatoire et Th onl­
ine de loi et de médecine prisent d’une 
façon dramatique, comme le comme- 
dieu.

—Les gens d’affaires ne prisent pas, 
ils semblent se donner des coups d’épe­
ron.

—Qui prise avec tant d’importance ? 
c’est un financier. Qui prise avec tant 
d’humilité ? c’est un prêtre.

—L’homme de cour prise aveccoquet-

voiii i.\ il: p.v;i: pour les vente- 
par le shérif.

société iiovai.k.—Suivant toute* f#nr/ 
habilités, la réunion de la section Iran 
raise de la Société Bovale aura lieu à 
Québec. vi‘r> le commencement de la 
session de la Législature provinciale.

i.e8i: htiscAü muni Kits r.ov.vi \.- ! >em;iin 
commencent les exercices annuels du 
8e des Carabiniers Boyaux. Les ronipa 
finies sont a peu près au complet.

ANNivEitSAiiu:.—Aujourd'hui, 1 ! février, 
est le 2Gème anniversaire de l’appa­
rition de la sainte Vierge à Bernadette 
Soubirous, à Lourdes.

Ou sait la grande célébrité qui s'est 
attachée à cette grotte de Lourdes, où il 
y a eu des guérisons merveilleuses et. 
d’étonliantes conversions.

caisses iiTiuugnks.— Le montant au 
crédit des déposants dans les Caisses 
d Epargnes du Canada au 31 octobre 
dernier, était de $14,711,402.

- Le Bcctoral-Cerise d'Ayer es t, sans 
conteste la meilleure de toutes les pré­
parations pour affections pulmonaires.

EXE II CI CHS MILITA 1IU.S.— I.CS CXtfl'CiCCS

militaires des employés civils conti­
nuent toujours avec grand succès sous 
les ordres du capitaine Boy. Nous 
aurons avant peu un joli groupe d’ar­
tilleurs habiles autant que braves. Les 
exercices ont lieu le matin de s à 9 
heures et l’après-midi ch* i à fi heures

en uktafu).—Le convoi qui devait 
arriver samedi soir à 9.50 heures, au 
Palais, n’est entré en gare que vers 4.30 
hier matin. La cause du retard est 
qu’une aiguille ayant été mal disposée 
à la jonction St-Martin, la charm* a été 
jetée hors de la voie. Les autorités du 
chemin de 1er du Nord, demandaient 
que les gens du Pacifique lussent obli­
gés de replacer la char ne sur la voie vu 
q»*e le déraillement était causé par leur­
rante.

décédé.— M. Silas Morse, pèivdr Lady 
flipper, vient de mourir à Pugwash 
N. E.

I! était âgé de 97 ans.
w •

accident.— Un des enfants de M. .loues, 
photographe, a été renversé par un 
cheval, dans la rue la Fabrique, samedi 
dernier. Le petit garçon s’est ensuite 
fait traîner quelques pieds* sous la 
voiture. Les premiers soins lui mit été 
donnés à la pharmacie de M. b* Dr 
MacKay. Il n’a qu’une légère contu­
sion à la tète.

moi* t su dite.—Hier matin, M- Borde 
lean, sellier, faubourg St .lean, est mort 
subitement. Il était âgé de quarante 
trois ans.

dépenses. — Un état fourni par le 
Trésor atteste qu’au 31 janvier 1884, les 
dépenses à meme le fonds consolidé du 
Canada étaient comme suit :

Douanes..................... 81,235,225 82
Excises........................ 387,592 71
Postes......................... 177,988 51
'Travaux Publics.......  264,805 14
Divers 0|()/,n-> • »<;• 'I fUllIMM ••••••••••••••••• • » W

Total..... .’............ 2,285,104,57

uni: donne occasion de se distinc.ueh 
“ Pitre ” Leroyer, célèbre mai-dieur, 
d’origine mexicaine par son père et 
dont la mère était de la tribu des Sioux, 
lance un défi à tous ni;*relieur à la ra­
quette de l’Amérique pour une mai die 
de cent milles, sans arrêter et sans boire 
ni manger et cela, beau temps ou mau­
vais temps.

(îe M. Pierre Lerover vient d’arriver



LU COIKHIËR DU CANADA
à Monirûal. Depuis de longues années.1 prennent le plus souvent la forme d’un 
il habite le territoire de l’Alaska, où il catarrhe nasal qui, # négligé accom pli IMPORTANT

. , ..... ,1AII1I1U1 ■ silencieusement mais avec promptitude
a une réputation sans i « ' son action sur la membrane muqueuse

; du gosier, qu’il dépouille de son enve-maiçheur.
Il est accompagné d’un au're métis 

• Mous deux excitent la enriosité des 
passants par leur costume de chamois.

i.'iioi’ital ni' cmcuirriMi.— Hier ou a 
donné connaissance, nu proue, à la 
Masiiique, d’une, circulaire de Sa (Iran- 
deur Mgr l’Archevêque, recommandant 
à la charité îles citoyens de Quebec les

•J

mimii's de l'Iliipilal «le Marine, à Cliicou- 
11 mi.

( :#*s ndigienses sans presque aucune 
ressources, iront prendre possession de 
hoir poste au mois de mai prochain.

routes les personnes charitables sont 
priées de fournir quelque légère obole 
pour cette mmîvrc méritoire qu: a un 
caractère à la foi religieux et patriotique*

loppe, laissant ainsi cette surface in- 
llammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu’at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enilanitnée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guéiirces terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souvielle en K rance

p ile ps j e
NI'ASMKK, fiCIAMPSIK

«t AfivieoNi:* h4.iii

MDICALEMENT GUERIS
par mu méthode

IjCn honoraires ne moiiI
iIiin <|ir«i|»r^M HIH'Cê*.

. O. BEDARD
MElBLl E R

No 388 RUE SAINT-JOSEPH.
[En face de so?i ancien pouf e et sur de terrain, de /’ ancien cimetière)

Les dons peuvent être adresses aux | ,.( ,.u Angleterre lui liront croire ij^ue 
Heligieuses de l’Hôpital, à Québec, ou ! son succès ne serait pas moindre en

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
20, Avenue de Wagram, 20, Paris

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1883.—1 an Y

aux* MM. de la cun*.

—l/expérieiirc prouve qui* rien ne 
détruit de fond en comble les Scrofules 
comble la Salsepareille d’Aver.

hkc.hjvkrti-: intéressant!-:. — IQs em­
preintes de pieds humains ont été dé­
couvertes à Managua, Nicaragua, dans 
it ne cari ière à une profondeur delà 
pieds de la surface. Le Dr. Karl Hint, 
qui est venu voir cette découverte, dit 
qu’elles ont été faites il y a environ cin­
quante mille ans ? Il y en a de dilléren. 
Les grandeurs, comme si elles avaient 
été faites par des hommes, des femmes 
et des enfants. On a découvert aussi des 
morceaux de poterie de différentes cou­
leurs.

I\ S. Nous qui croyons Ad un le plus 
vieux des humains î Lu voilà un autre 
que l'on découvre à àO U00 ans en arrière*

Peut-être ces marques sont-elles les 
«-mprieules dos pattes «le quelques 
Orang-Outang. Chimpanzé ou autres 
singes ; on dit que l’homme descend du 
singe. Alors, humains, allez voir à 
Managua la piste de votre premier 
a il ce I re

corn Di-: l'Oi.ick.—De matin un nommé 
(îosseliti a été condamné à Sa et les frais 
pour assaut sur la personne de M. 
bouchard, la semaine dernière.

miser i-: i:r roui:.—Vendredi. 8 février, 
vers o tirs de l'après-midi, le détective 
Pinq Mars et le sergent Beaurheinin 
ont arrêté une femme nommée Agnès 
(iilberl, vintve «le Oné/.ime Hamel, de­
meurant rue Saint-Alexandre, No 121 

. Montréal.
Celle malheureuse a souffert tout ce 

qu’uno femme peut so u If ri r de misère 
«t d’épreuves et sa pauvre tète n’a pu 
résister à ces orages de la vie.

Klle a été envoyée en prison jusqu’à 
•ce quelle ait été examinée par un mé 
.deein aliéniste.

La pauvre femme a * enfants.
Les Sieurs du couvent de Nazareth 

fuit recueilli l ainée, Alice, âgée de LJ 
ans

Son petit, frère, Oné/.ime Hamel, a été 
envoyé à l'Ecole de la Pointe Lévis pour 
.5 aof.

Quand la malheureuse a été séparée 
de r*es enfants, toute folie semblait a voit 
disparu, en un instant, pour faire place 
à l’explosion de la douleur de la mère 
qui suppliait en vain de le* lui laisser 
encore.

Pelle scène navrante a fait mouiller 
les veux de tous ceux qui ont été 
témoins.

O.NTiIÎKNT irr PI MJ LKS H 01. LOW A Y.— Ces 
remèdes agissent directement sut le 
corps humain, comme de doux et sains 
•dépuratifs qui, peu à peu, mais graduel­
lement et avec sécurité, améliorent tout 
b* système. L'Onguent possède le plus 
miraculeux pouvoir pour nettoyer et 
guérir les plaies et ulcères qui, depuis 
longtemps ont, délié la science chirur­
gicale ; mais il faut quelque persévé­
rance pour obtenir ee résultat, car il 
ne sérail pas raisonahle de s'attendre à 
ce qu'un ulcère ou quelque maladie 
cutanée, depuis longtemps enracinée 
«Ians les eorpn, pùtètre guérie en quel, 
•'lues jours. Pe n’est pas trop .punie 
demander un essai de ces nobles remè- 
•des pour toute ulcération chronique, 
ou tout autre mauvaise blessure ; en 
peu de temps, ils prouveront leurs 
vertus.

Amérique.
Kn elfet tout le monde intelligent de 

In Puissance du Panada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom- 
lire dont les cas étaient prononcés ingué 
rissaDies par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins, 
'fout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement un homme (le 
son âge.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Souviel­
le, ex-aide.chirurgien de l’armée fran­
çaise, LJ, Philippe Su., Montréal, 173, 
Phurch street, Toronto, 100, Alexanccr 
street. Winipeg, bureaux pour le Cana­
da.

la* climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation et dos 
liai res.

Les médecins et les malades sont in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire l'essai de l’instrument gratis aux

Maison à vendre.

IL sera v»inJu îi la porte «Je l'église 
_ de St-Alhau, le LUNIlI, 18 février 
188i, à DIX HEURES DU MATIN, 

une iiKigmfiqin- maison à deux étages, dont le 
lias est converti «»n magasin, aussi un Jiangar 
i*t une écurie, **1 environ cinq arpents de terie 
en superficie, le tout situé près de l’église de la 
paroisse. C'est une bonne place de commerce, 
occupée nul!'‘fois par leu Sifrov Leclerc, mar­
chand.

Si-Alban. 7 février 188 S.
b. ST-AMANT N. I». 

Québec, 11 lévrier 1884 — 31*. 907

Institutrices demandées.

JA Municipalité scolaire de St-Rayuioiul, 
J comté de Portneuf, demande THOÏS INS- 
TITU f HI CES IV ECOLE ELEMENTAIRE, pour 

enseigner le français.
De bonnes recommandations seront exigées. 
Dour les conditions, s’adresser à

JOS. GOULET, Secrétaire. 
Québec, 8 févii'T i884—lui. DM

Pianos et Harmoniums !

instituts.
Quebec, 10 août 1883 —1 an

RÊOI CTIOX DES PRIX.

•198

ttepoH «f cou fort pour lew imtlatScw
LA PA N A CK K DKS FAMILLES DK MH O WN n’a

pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le coté, le dos ou les nistes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle pu ri liera ie sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucui autre élixir ou liniment 
dans le momie, et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
•nain en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le* monde pour les crampes 
dans i’estoma" et douleurs de toutes 
torlofi.

En vente chi*7. tous !»*s ph-irin ici^i-s à 
27> rts la bouteille.

! lier •**■*! .UOres
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

îveilires par lesbouîfraiiceset les gémis­
sements d’un enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Siroi» calmant dh 
Mm k Winslow. Il soulagera immédiate­
ment lu pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n'v a pas une mère au inonde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu'il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
enfant et lui rend la santé. Ses effets 

tiennent de la magie. Il est parfaiionien 
uiotfcnsif dans tous les cas. et agréable à 
prendrc.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin a ut Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec. 26 janvier 1883—l an (,

AVANT actuellement en magasin l’assorti­
ment le plus considérable de

Pi»no.s et Ilsirnioftiiims
Américains et Canadiens,

nous avons décidé d'effectuer une diminution 
de notre surcroît d’assortiment, et afin d'écouler 
le plus grand nombre possible d'instruments, 
nous ferons une réduction extraordinaire sur 
les j rix réguliers de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos de renoms 

suivant : * SCIIOMAKEU, , à cordes d’or, 
• KNABE A CO., » « HARDMAN,» « DOWLING 
PECK. » • STEVENSON A CO., » HRIDTZMAN 
A CO.,» NEW COM BE A CO., » * MOZART.» etc, 
etc. et les harmoniums suivants : » DOHERTY 
A CO.,» « DOMINION ORGAN A CO , » «BELL 
A (,( )., * « .1, A H. K1 l(f()U R, » etc, etc

Aussi 1rs machines à coudre suivantes :
. SINGER, » «NEW WILLIAM.» «NEW-YORK »

* DOMESTIC. » « HELPMATE, , etc. ete,
A UX PRIX DU CRÛS.

Conditions faciles.

M US I QU E EN FEU I ELES

>
Itninanrus françaises et morceaux, depuis 

10 CENTINS en montant.
Bernard & Aleaire,

Editeurs de musique, 
0, rue La fabrique, Haute-Ville 

Quebec, ‘il décembre 1883 Z

Notre nsrcnt (l'Ontario

Monsieur life Gfirardof, de Su7id- 
wic7t, Ontario, est autorisé à rece­
voir les abonnements du “ Courrier 
du Canada” et du “ Journal des 
Campagnes ” et à donner les reçus 
s u rapportant

! î ! Contraste ! ! !

U <Jr” $

Plusieurs médecins et chirurgiens des 
«nuées française, et anglaise so sont asso 
•*iés avec M. Souvielle, de Paris, ex-ai 
do c.liirugien de l'armée française, pour 
l’assister dans son institut si "bien con­
nu pour le traitement des maladies de 
la gorge et des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en 
l;rance, le docteur a été visité par un 
nombre d’éminents professeurs des 
principales facultés d’Europe, désirant 
essayer son traitement spiromètrial 
puni* les maladies chroniques connues 

•snus les nom de catarrhale, bronchite, 
«isthme, pour les maladies de la gorge 
oi des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
ces terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas meme la consomption, 
a moins que la maladie ne soit dans les 
•dernières phases.

ftes nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l'Europe lui donnent une expérience 
.agraver le» maladies de la gorge, des 
poumons ou dos bronches. Ces maladies

C’est un lait établi qu'il ne sç 
produit pas au Canada de veritable 
huile de charbon. IVhuile dont 
on lait maintenant usage n’est 
autre chose que du pétrole raffiné 
tiré du sein de la terre, et connu 
au Canada sous le nom populaire 
de “ Huile de charbon, ” aux 
Etats-Unis " Kérosène ” et en 
Europe “ Parafine Si le con- 
Bonuftateur veut être certain d’a­
voir une huile supérieure qui ne 
qui ne donne pas d’odeur ni de 
liunée, et qui ne carbonise la mè­
che, qu’il se procure VHuile As­
trale de Pratt. Alors il sera satis­
fait d’avoir trouvé Y article qui P ECUEIL (le neuvainos en l’honneur île lu St«;
donne sntisfnclion dans tontes les I iw.Kjuim! ''nm Evr.toV pÜx'Vcé;

UK
En réponses anx //ombreuses demandes </ne nous recevons concernant les PRIX

accordés cette année, aux

PIANOS ET ORG-UES

•“ DOMINION, ”
LA « Compagnie d’Orgues et de Pianos Dominion, > de Bowmanviile, Ont., n l'îionn-ur 

d attirer la bienveillante attention «le ses patrons sur la list*.* «les prix accordés à ses 
instruments aux expositions suivantes :

St-.lean, Nouveau-Brunswich, 1 #*r prix pour Pianos [orgues non exhibées J.
Hamilton .....................................  \er prix pour orgues ci’Eglises.

. du ..................................  » or prix pour orgues «1»? salon, [pianor pas o\hil»és|
Chatham ..................... .............  1er prix pour orgues [pianos exhibés].
Simco** .......................................  1er prix pour orgues [pianos pas **\ h t l»«'*s |
Bowmanviile ........................... 1er et 2mc prix pour pianos «*t orgues.

SCROFULES.
Les Scrofule b et toutes les maladies .icro* 

fuleuaes, telles quo Ulcèren, Plaies, Érysi­
pèles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, ci 
Éruptions do la Peau, sont le résultat 
direct <lo l’impureté du sang.

Depuis plus do quaranto>us, la SalseI’A* 
iiKii.LK D’Aveu est rcconnuo comme Tagout 
lo plus puiacnnt i>our le purifier. Ello dé­
livre le système do unite humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace 
«le traitement mercuriel, se montro en tin 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de 
toutes les maladies scrofuleuses.

/ U no Guérison Récente d’L’Icères * 
y .Scrofuleux.
“Il y a quelques mois, J'étais affligé d'ul- 

cOr**s scrofuleux aux jambes. Kilos étaient 
entices et enfiameo*, «t les plaies dèchar- 
gaient des quantités «1e matières putrides, 
•l'employai sans «uccès une grande variété do 
rcm« des. Kn dernier ressort j'eas recoursa 

SALSEPAKKit.r.B D’A y k it et lo résultat 
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères 
ont disparu, ot ma santé sV-st grandement 
aim-liorce. do vous suis très reconnaissant 
pour le bien quo votre médecine m'a fait, 

do .suis, avec respect,
Mus. Ann O’Briàîc."

1 M8 Sullivan St., New York, 24 Juin,

Toutes 1«*m iiersonnes liitéresBéeM 
Mont Invitées il se rendre chez Madunm Olirlau.

LV-crivain bien connu du Boston lierait!, 
Mu. IL W. Ball, do /(ocfiestcr, JY.//., écrit en 
«lato «lu 7 Juin, WJ:

"Soulfrant cruellement de l’Eczéma pen- 
«lant «les ann«;C8, «:t no pouvant trouver «lo 
soulagement «lans aucun remède, je me servis 
• la SAf.sr.pAitr.iLLi: D'Aveu, et au bout 

trois mois j’obtins une guérison complète, 
de la eonsidèp? comme un remèdo très pré»
« i**ux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règle l’action des organes digestifs 
••t nashnulatifs, venouvello vi fortifie les 
force» vitales, et guérit promptement les 
Rhumatismes, la Névralgie, la Goutto 
Ithumatismalc, les Catarrhes, la I)«*- 
biiité (iénérah*, et toutes les maladies 
produite» par un sang appauvri et cor- 
rumpii, et par uno vitalité alTaiblie.

Kilo est incontestablement lo remèdo lo 
plys économique, tant par la force concentré* 
‘tue par l’énergie puissante qu'elle exerce sur 
la maladie.

PRÉPARÉE PAR LE
Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Ln vente «lans tontes les Pharmacies ; prix ?!, 

Blx flacons ponr 33.

U n.US GRANDE MERVEILLE IUJ 
TEMPS MODERNE

n r.*

Uvh,Ldge ..... .
(.t%'eii Sound.. 
St-Thomas .... 
Escott..........

f?

••••••••• «•#•••••• 0 0 0 09

• 0 9 0 0 0 0090 0000 09 9 9 0 0 0

• 9 *••••«• .

•••••••• ••«•••• ••••••

Lindsay
Whitby ......
Markham 
SiouHYille .........

Barrie •••••• ••••• 0 0 9 9 • 0
Orüli il •••••• %909%0 — 099
I^orest •••••• •••••« ••••
Braujilon............. .
Oorkstown.........
Acton ••••••••• ••••••
Belleviller • » ••••••••• •••••••••

.......  1er prix do «lo
....... 1er prix <!o «lo
....... 1er prix do «lo
....... 1er prix «lo «lo
........ 1er prix «lo • lo
. ... 1er Prix « lo do
....... 1er prix «lo d.»
.....  1er prix «lo «lo

........ 1 er prix «lo «lo
de • lu
do «lo

....... l**r prix do «lo

....... 1er prix dü «lo
......  1er prix «lo «lo
....... 1er prix do «lo
......  1er prix «lo «lo
....... 1er prix «lo «lo
....... J or prix «lo «lo

Toronto : Aucun prix n’a été ollérl pour l«*s instruments «lo inusiqm*.
Toujours «*n magasin une CEXTAIXK I>’IXSTKr.Tl EVTS au prix «b* la manul'a •imv

L. E. K PPA TTE,
A (I HINT (îBNElvAL POUJl LA Compaunir Dominion,”

280, rue Notrc-I>;uiic,lVIO!\TJt KA B-.
_ (.liiélmc, 7 décembre 1883—if» nov. 83—tan 42f|»s.

//w / m.

i

• ~ ^ ”
^ i

tr=_---------------------

1^‘S Pilules etI

On (/vent Holloway !
• “

ILS BILL LES purifient le sang, et guérisseti' 
x tous les dérangements du l'oie, «le l’estomac, 
des r»;ins »*t «!»*s intestins. Elles donnent lv 

force «*t la santé aux constil itfens débiles, e' 
sont .1 un secours inappréciable «lans les in«iis 
positions «les personnes «lu sexe «le tout âge 
INmr les ♦•niants »*i les vieillards, elles sont d’u 
prix inestimable.

A CEUX
QUI

Tiennent Maisons !

NOUS dirons en ce moment d 
loges spéciaux à ceux «

Avis aux cntrcpi'enciii's

ON rec«*vra à «*e Bureau, jusqu’à Mercredi, le 
5me jour «!«• Mars proidmin, iuclusiv«»ment, 

<!«•> >ouiuissious cach«‘t«>es, adresséi's au soussi­
gné, «u portant la suseription t Soumission pour 
Halb* «lTC\ercic«?s Militaires, Québec, • pour la 
gpiLtru tion et l'achèvement «l’une

Haej.e D’Exercices Militaires 
a Quérec.

( >n pourra obtenir au Ministère uns Tri vaux 
Publics, à Ottawa, et nu bureau de ce Minis. 
1ère à Québec, dans l'édifice «lu But «nui •!** 
Poste, des formules «b; soumission «il l«* devis, à j 
«omim-ncer «D VENDREDI, !*• là «lu mois 
courant.

Les soumissionnaire* sont avertis que leurs 
oITWïs ne seront point prises en consiibValion si 
«•lies ne sont faites sur les formules fournies, 
«lonl les blancs devront èlr«* convenablement 
remplis, et si elles ne portent leurs propres 
signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèquo «le Banque accepté, Jail payable à 
l’ordre «le l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale a cinq par cent 
«lu montant do la soumission. O chèque sera 
confisque si In soumissionnaire refuse «le signer 
le contrat sur demande de se faire, ou s’il ne le 
remplit pas intégralement. Si la soumission 
n’est pas accepté»*, le chèque sera remis au 
soumissionnaire.

L«* Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

I\ir <tr»Ig\
K.-H. ENNIS, 

Secrétaire
Ministère «les Travaux Publics, )

Ottawa, \ février 188-1. J 
Québec, G février I8SI—3f. 005

les avan-
peciaux a ceux «jui tien­

nent maison Mans les marchandises sui­
vantes :

à iz. Les meilleures toiles à draps et à 
oreillers.

(loton blanc.
Cotou horrocks.
'foile à nappe do la meilleure qualité. 
Toile à demi blanclit; •• “
-àü «U magnifiques serviettes «le table 

achetées au rabais, et que nous veinions à 
moitié prix.

Serviettes, toile à rouleaux et à verres.
(’.outil en colon et en lil.
t'ouvrepieils «*i courl«*poinb's, blancs «*t 

♦*n couleurs.
La balance «le nos couvertes sera veiulm'J 

aussi à nu graml sacrifice.

Poles et anneaux on cuivre, en »*!»ène, 
et eu noyer. Gouchetles en 1er et en 
:uivre, chaises pliantes, matelas en crin 
A en laine, oreiliers et traversins, pail­
lasses à ressorts garanties les meilleurs.

Ifehan Ï3» *08.

En faveur «le la Société «lu

Sacrc-Co-m- de Jésiis,
I*oiir !n fondation «Pune bibliothèque «lans le 

Collège «le Ste-Marie «le la Beauce,

SOI S LE PATRONAGE lit:

BCûvi! M. .1. V. A. CIIAPKKOX
Prêtre, (’tntf:.

I n I*. vont ail.................................................... .^T’» 00
Un Revolver â (i coups................................. fi 00
I n tableau synoptique «les Papes............... G 00
Un * « « « .............  5 00
y « l lmmaculéo Conception ......... 5 00

Un « Transfiguration <1«ï N. S........... i 00
Un » SS. CC. désus et Marie...........  \ 00
Un . (à l’huile) la Ste l’ace «le N. S. î 00
Un ♦ la Descente «lo la Croix........... i 00
Un ♦ PAssompiion de la T. Ste V. 3 00

! Pu « lo Crucifix................................... 3 00
Un « St Patrice................................... 3 00

t 88 bits évalués à .................................................. 55 00

Prix du Bidet :
I.*» CENTINS seulement

* pour ? Billets.25

Dmii^miicnl reen.%

Un assortiment considérable de\ 
courbettes (Tentants^ de. tontes les 
grandeurs, (/ne /u/ns rendons extrê­
mement

iiox jtiAitciif:.

Le but qu’ont eu vu les organisateurs de 
celle loterie étant «l’aider à la bmdation d’une 

i hibliolhèqu«* dans le Collège «l«*s Erèr«»s «le 
Ste-Mario de la Beauce, le comité et les 

I membres delà société du Saoiv-üiMir espèren 
i re«*«*voir P«»n«:ouragement général, 

foutes les précautions ont été 
•lonner satisfaction au publie.

M. 1 bornas Lessard, N. P., est l'agent 
| général, à qui toutes «lemuudos «lo billets ou 
■ correspondances devront être a«lress«*es connu.* 
i suit :

prises pour

L’OIVGl'ENT
e.Nt un remèdo infaillihlo pour les «Jouteurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte ot le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies «le la peau, il est sans rival.

Manufacturé seul«*m«*nt à l'établissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXKtJRD. 
LONDRES, et vendu à raison «le 1s. 1Jd., “s. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, ♦•». au 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.50, »*t |**s phm 
grandes dimensions en proportion.

A V KKTISSKn EXT.S.—Je n’ai ,»asd’û 
g«:*iits aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs «lovront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots .-i 
les boites. Si l'adresse n'est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il va falsification.

Les marques «le commerce de mes remède 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington. 

Signé • Hi DMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

V «:. 2 novembre 1881 — 1 an. <;

Société de
C B S S T R D E T10 N PERMâltEMTE

ao: qüotKC,
No 2 3, RUE S T-JE A N.

I

.

Cloutier et Lapointe.
AVOCATS,

No 98,'RUE St-PIKRRE.

M. THOMAS LESSARD. N. P., 
Agent général,

Ste-Marie, Beauce.

II. MORGAN,
iRsii'cIiidik! de imisiqsic,

AKCI.M A PKKTKIt

TEliM ES et CONDITIONS FACILES
La Sondé prête sur la garantie «le propriétés 

inunobdièrcs et «b* ses j arts. Le montant prêté 
s»* rembourse par paiements mensuels ou autre­
ment. Pas d'amendes sur arrérages. •

i VEXDKE
Un»* maison rue [ialourelle, No 128.

«lo Scott, » 79.
«lo Plessis, » 11.
• io Luberge, < 10.
«I«» St-George, Lévis.
«lo Ste-ilélène, No 3, St-Sjuveur.

'f**rrain 30 \ 02 pds, rue St-oimer.
« 20 x Ou « rue Richmond.

Quais et lots vacants, rue Champlain.
Ln emplacement avec une maison à «leux 

élag«*s en hoissitueo en la ville «le St-Gcrmain 
j «le Rimouâki, côté* nor«i de la ru-* St-tïermain.

Un emplacement avec maison, situé à quel-

LIBRAIRIE ST-JSffl
ALFRED CLOUTIER, L. L. L.

URBAIN LA POINTE, L. L > 
Québec, 8 mai 1883. 7*G

familles qui en font usage.

A St-Ambroise, h* 10 du courant, Charles 
Pageau, écuier, huissier «le la Cour Supérieure, 
à l’Age do 71 ans et 8 mois.

Son service et sa sépulture amont, lieu mardi, 
à 8.\ heures. Parents et amis sont priés d’\ 
assister sans autre invitation.

Ou :i besoin
(A ST-MICIIKL l)K l’.KLLKCllA.-SK),

1,1' 1er MAI l'HOCTIAIi\,

D’un jardinier avec sa femmecomnio ménagère. 
Conditions avantageuses ; pension et" 

logement compris.
Pour informations : s'adiesserA C.-A. VERGE 

médecin, No G7, ru«* Sle-Anne, Haute-Ville, 
CA DIEUX A DEROME, Montréal. Québec.

Ce recueil «luit aussi ««» trouver chez tous l«*s N. II.—On exige de homms iv(*ommunda-

la «louzaine 40 cenls, lo cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, 
jour où commerce la néuvaine préparatoire ù la 
fête tie l’immaculée Conception.

En vente chez

ihraires «le Québec. 
Québec, 17 nov. 1882 G85

tions.
Québec, 1 \ décembre 1883—41* 931

Désir»; appeler l’attention «lu public sur un
assortiment d'articles récemment reçus, j,, u a r pô ! i t s T «" ï. ië, I Tie siiierv. '

(six caisses) ou ceux qui désirent acheter un tj gOURDEA'Ü
ca«leau pour un ami pourront choisir, à un prix ’ * ’* * Secrétaire
modéré Cel assortiment est trop considerable gu,,bec jojanv 1S83-17 fév. 83,-lan 746
pour qu il soit possible d en faire ici l énuméra* ^ -J___________ - _____ __________ ______
tion, mais on se bornera à mentionner deux ri/ „/.„..
livres «pii seront bien accueillis et formeront un v^ rf/c //( •> Ce» f t//ff/ t ,
magnifique complément aux œuvres musicales 
«le la famille, savoir: Chansons<fa la France, con­
tenant 60 «tes plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets «le piano­
forte et accessoires. Prix : on brochure, $1.00 : 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50.
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que lo 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN,

Marchand do musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 2fi fôvrior 1882. H

VEXANT «l’étr** revues plusieurs cloches- 
awe leurs montures et garanties «lu pouls.

«le 50 Ibs.
« 39 »
« 21 « 
i 16 <
« 12 « 

i 151 «
« 550 «

S'adresser à
M. N. HARDY, 

Libruire, 
Basse-Vil l»\

Québe* ^ \7 janvier 1884. 956
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Pectoral-Cerise
d’Ayer.

I] u’y a \>.i* «le maladie? aussi perfide? dans 
1» «h - attaque? que celles qui ntfectcut la 
tîorge et les poumons; et Aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
« 'ejKMulant une toux ou un rhume onlhmiiv 
négligé n'est souvent'que le commcneciiicti: 
«rune maladie mortelle. I.e Pector.u 
<’i:nisEa prouvé non efficacité par une lut:•* 
triomphante de quarante années contre le* 
maladies de la gorg«' et des poumons: l'im­
portant Cït de s'en servir à temps.

Toux persistante guérie.
*• i *n ItvïT je pris un gros rhume «le poitrtne. 

l’ue violente toux s’en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je I condamne 
par les médecins. Kn dernier ressort, j'es. 
>ayai du l’ix rouAL-CuiilftK d'Ayek. et bien. 
t*»t après, mes pouiuous se dégagèrent, l» 
'Otnmeil, si nécessaire u la reparation «K*> 
torees. me revint. Par un usage continu du 
PK« tohal j'ai obtenu une guérison compute
• t radicale. J’ai A present &! ans. je *tiS
robuste et vigoureux, et c'est à votre î’i * - 
n»i:.vi.-CKniSK quo jo lodois; je puis «!i: i.
. >utc siueerit»; qu’il m’a sauvé la \ e

1 loi: \ci; 1'aii:iii:oi n 
Rockingham, Yt., 15 Juillet, les*.'.

Croup — Ecoutez une Mere.
** Pendant un séjour a la campagne. Ph «• • 

dernier, mou jx*lit garyou, âge de uoi> ;i • 
lut atteint «lu croup; sa respiration devint - 
pénible «ju’il semblait près île mourir, il ■ tou: 
tait. Quel ou'un «lans la fiuuillè m:._ 
l'emploi «lu PECTOttAL-CEIIIbE I»’A Vint. tt« 
il y avait toujours un fiacon dans la mai* • •« 
Nous essayâmes a faibles doses, souvent r« «
’• • s **t a notre grand joie, eu moins d uiu 
demi-heure, le jw-tit malade respirait libi 
ment. Le docteur nous assura quo le Pi • 
toral-Ckri.se avait sauvé la vie «le m.■« 
chéri. Jugcx de ma gratitude? A « 
sincèrement,

Mrs. K.mma Oi:nxi:v.‘
139 West 12Sth St.. New York, 16 Mai, 1*\».

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit an»des bronchi t* < 

en vain j'avais e-»aye «le tous 1« > rem«?J« - 
possibles, quand l’idec me vint d’essaver 
PECTORAL-CERISE li'Avri:, un** bonne 
spiratiou, comme vous voyez. puisqift* j. ■ 
guéri.

JOSKPII W A Mil .V." P.ybalia, Miss., ô Avril, 1"“.
Il n’existe pas «lo cas où une affection «b- ’ 

gorge ou des poumon? no puisse être gr 
ment soulagée par l'emploi du I’r< rot: • .
• * K RI SK II* AVER. La g\l«;riSOn est rr: 
quami la maladie est prise à tenu

PUftfAHKi: PAR

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell,M
Vendu par t «u- b*s «Irojui-t*1®

Ventes par le Shérif

—Dame Mary-Thérèse Kane, veuve 
île fou Charles-lIenry-Horace Ci mon ; 
contre Ignace Ouellet.

Deux terres situées en la paroisse île 
Saint-Fidèle—avec les bâtiments dessus 
construits. %

Pour être vendues à la porte de^’égli- 
se de la paroisse de Saint-Fidèle, le 12e 
jour de février, à dix heures du matin.

—Abraham Hamel, Joseph Hamel et 
Ferdinand Hamel contre Narcisse 
D'Amour.

l u terrain de forme triangulaire et 
situé sur le rang du canton Alatane, pa­
roisse de Saint-llric, de deux arpents 
et demi en superficie—avec les bâti­
ments dessus construits.

Pour être vendu au bureau du régis- 
trateur, à Saint-Jérôme de Matane, le 
12e jour de février, à dix heures du 
matin.

MANUFACTURE
—DE—

STATUES RELIGIEUSES,
O. B LANCTOT,

268, Rve Notre-Dame, Montréal, P. G.

EN VENTE
<

LE o

CALENDRIER
DU

— I )ame Sophie Gagné, épouse de Jean 
Haptiste D'An jou ; contre Joseph Lavoie.

Fne terre située en la paroisse de 
Sainte Luce, de un arpent et cinq per­
ches de front sur 42 arpents de profon­
deur—avec les bâtiments dessus cons­
truits

Pour être vendue à la porte de l'église 
de la paroisse Saintc-Luce, le 14 jour de 
de février, a dix heures du matin.

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

CHEMINS I)E FER DU NORD
Il y a «leux trains à passagers chaque jour 

«U* Québec à Montréal et vice-versa :
Le train «le la Malle parti ra de Québec à 

9.1‘) heures a. m., et le train Express à 10 heures 
p. in.

Les trains du dimanche partent «U* Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

—Dame Marie Lavoie, veuve de feu 
Louis Canuel ; contre Jean Meppel.

I ne terre située en la paroisse de 
Sainte-Anne de la pointe au Père, de *2 
arpents. T perches et 12 pieds de front 
sur 40 arpents de profondeur—avec les 
bâtiments dessus construits.

* Pour être vendue â la porte de l’église 
de la paroissee de Sainte-Anne de la 
Pointe-au Père, le 15e joiu de février, â 
dix heures du matin.

— La Corporation de Québec: contre 
William Semmelhaack.

I n terrain situé en la cité de Québec, 
rue O'Connell, «le 37 pieds et 0 pouces 
de front—avec les bâtiments dessus 
construits.

Pour être vendu au bureau du shé­
rif. en ia cité de Québec, lo lôe jour de 
février, à dix heures du matin.

—:o:—

Nous avons le plaisir d’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 
venons de recevoir un très grand et magnifique choix

de statues de toutes sortes :
> zn en en

LIGNE ALLA IV.
Sous contrat * avec u gouvernement du 

Canada cl de Ter reneuve vour le
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Diocèse de Rimouski
POUR

ARRANGESthffT D'HIVED
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VU HUE PA n li'geii n housse au,

Indiquant la date de ksolennité des 
QUAItARANTK IlEURKS oïl chaque 
paroisse, et approuvé par l’EviVme 
de Rimouski,

ï > H ' I K S ligne*, .le «elle coni|.ngm0 Recomposent i r, ^'*lclreSser Veille en ^roS)
- T«y. N1 ! '<••* vapeurs en l«r A -louhle «neins suivants, i Iv'Uebec, Chez 1 éditeur, il, rue Ruade
n 73 H i** i tonslruits sur la Uvil**. |j>, **«>iiti*-*iiii«>iiL »!»*s Ai/ 77,. ./*. As i . ‘ ,U! > ^ g i compariimenis û r*pre„ve .1-le (Upôl clitz la /ih/parl tic

-■o m l rivaux ,,our la r°ri',‘. Iu ''api.iiié -t'ie mni'ori ! Marchands t/e la Province 
r g ■ C 2 . sotV équippés avec lollies |. s ,inAlior.elon>. ' '
> ] moa ornes qu« rox|)éri»«nc)î pratiqua u pu suggé* ! j J I

’:l!’:rlr 'vs ',|n.s ^ i A VISJ | J]] I )()J*| jj J j | !vswFm - s g 5 p 1 ^^ i\ vis i-H .fo j£y»\ éVl n ~ -r. ST < te maritimes.Knh \ S g £ S VaisskaI'x Ton- Commandants.!

? E- n? '/ * o a o ici'} v ......................... 61 on uonstruction. . HoilllC

'x. x . * r P O' ►> .......................... .. t'ant. J. Wt//i>
-------- -• conslruction.

va ntciûiéiu.......................Capt. J. Wylie.
ri»r!olA,h..................... v'()il u- lotion,l< N II

'pntvSèÙîfï........ ......... 3400 LL Smüh' HNH
—:o:— i COREAN ....................Capt. R. Brown.

Ot ! LE cette importation, nous nous chargerons aussi de faire venir tout autre statue qui 1 (iRKrijjl...........................*7------------------------ ;-----
puisse étr*' désirée, en terre cuite pour extérieur, et de tout autre matériel. ! ^An u<'r/ÏW.......... ........... ...°9 Capt. Legallois.
En «lehors, nous fabriquons aussi grand nombre «le statues de toutes c 

descriptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons heureux de fournir s 
tout en faisant tenir «les photographies.

Bonne Nouvelle !

s grainluiirs H ......... Wt A.AirT
ir sur demande, çr> êv/i/yj ........ iSSS Copt. è. McLcaI !AN...............MM Capt //. Wylie.

AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX CO 1/ 
MU NA U TES DELICIEUSES.

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bel assortiment «le chasubles, chapes dalmatiques, voiles, bourses, étoles, etc 

etc, «I»; toutes descriptions et «le tous prix.
Nous sqllicitons l'honneur «l’une visite, si 

satisfaction sous tous rapports.
quelque statue est désirée, assurant entière

Québec, 11 oetolire 18S?— lan. o47

SOURCES' DE ST-LEON.
u

INTERCOLONIAL

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : Train pour 

Halifax et St-.ïean à 7.30 A. M.
Hour I.iviêre «lu Loup et Ste Flavie à 11.20 A M 
Hour Rivière du Loup à 5.15 P. M.

URAND-TRONC

TP.AIN MIXTE

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Richmond, Montréal, Sherbrooke. Island Pond, 
»*t à toutes les stations intermédiaires.

EXPRESS
Quittera la Pointe Lévis à 8.00 P. M. pour 

Richmond, Sherbrooke, Islam! Pond. Uorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

—Joseph Bernard dit Renaud ; contre 
Louis-Jean Drolet.

Deux terres et un emplacement situés 
en la paroisse de Saint-Raymond—avec 
les bâtiments dessus construits.

Four être vendus à la porte de l'église 
de la paroisse de Saün-Ravmond, le 
ICe jour de lévrier, à dix lieu res du 
matin.

—Alphonse A. Taillou ; contre F. H- 
Carroll et al.

Comme appartenant à Thomas Car­
roll :

1. La moitié sud du lut de terre n. 27 
du premier rang du canton de Gran­
tham, et 100 acres en superficie.

Comme appartenant â F. JI. Carroll :
2. Le lot de terre n 23, dans le pre­

mier rang du canton «le Grantham.
Four être vendu au bureau d’enre­

gistrement du comté de Drummond, à 
Drummondville,le lôe .join’ de février, 
à une heure de l’après-midi.

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN

Quittera Québec, Mation du Palais, à L00 
j*. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G.30 p. m,

Quittera St-Raymond à 6.20 a. m. Train «le ia 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.5.'» a. m

6.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
totis les samedis, seulement, arrivant là à 
9*15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Yalcartier, St Gabriel, S te Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois eircuQnt comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi de la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
••t à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* ni, convoi 
«lu fret, arrivaut à la jonction «lo la Bcauce à 
8.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p. m.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

STATION DE LEVIS

A. M.

7.30 Malle «b* l’Ouest

P. M.

QUEBEC 
A. M.

C.'id Express pout 
Halifax.

10 30 Train mixte 
pour Richmond et 
Malles pour la Rivière 
du Loup.

, Y: J?}'. . 1.30 Train mixte do
•i. id 1 ram des mar- ja Rivière du Loup, 

dies pour, la nivierd 
•lu Loup.

G.U0 Malle pour 3.00 'Train mixte «le 
l’Ouest. Richmond.

Le temps et la glace le permettant.
Etalon chronométrique «le l’Est.
gffi* Voyages intermédiaires pour fret.

—Jean - Baptiste Renaud. Gaspard 
Lemoine et Victor Châteanvert ; contre 
Xavier Bernard.

Trois lots de terres situé en la paroisse 
«le Samt-Rapliaül.

Four être vendus â la porte «le l’église 
de la paroisse de Saint-Raphaël, le 19e 
jour de février, â dix-lieures de l'avant- 
midi.

X APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE des célèbres sources 
de St-Léon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 
comme étant un remède efficace pour les maladies telles que: Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

N. B.—Nous donnons plus bas l'analyse du P?of. Ch. E. Chandler, de 
l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York :

McLean.
i PÏi/vc/Ti’"1'.............. »wv oapi //. Wylie.X...................... 3000 CaP‘ Ritchie.
Hi™............... 2650 Capt. J. Graham-
rjvollu^ ........................Vavt. Uarclay.
Hn>y éwû"û .....................3200 Capt. Tracks.

.........  ;!U’U u-Metier. H N tl
a KtuuNTIAfl............. 3300 CaP‘- HiOutrism
VA-S-7Y ÛtAti.........................2700 CaP‘- 1 XVv-‘d '
Isvrrn éA..................... 270'’ Uapt J G Stephens
rsxunuî1*....................~3150 CltP‘- H"""
cmuNTtrÏN.................. 26,10 Catn J- Ml'- ■
PllimuN............... 2000 ScottwiïlSUi...... •; g as r-;-"...~::iS Up: lin-...•
NEWFOnm\/ïvV;..........,3-’° Uept. 0:>,.nt. WrO U ND LA NU......... i.SOO (Uipt \hnivt.

V,K..rn,PlUÎt:0llrlH t'Ur m'*r «M™ UAüUTÎ.JID* 
et 1 Europe, la traversée s’etfecluani en cimi

jours seulement «l’un continent A rentre

*•••••••• •••••••••
Clorure «le Soiliuin.

« * Potassium...
< « Lithium
• « Baryum

» Strontium...........
• « Calcium....

• ••••• •••••••••••• ••••••
• ••••• •••••• •••••• ••••••

• • • •••••• •••
• • •••••••••••• ••••••

...... 6 <7,4 / .H2
13,6170 
1,6147 

6099

* i Magnésium ........................  59,0039
Iodide «b‘ Sodium..................................... 2479
Bromble «le Sodium................................ S1 OS

Su fate de chaux ............
Phosphate «le So«la........
Bicarb, «le Chaux...... «........

« « Magnésie
5070 | t « «le fer....

3,3338 j Alumine....................

694 
1690 

79,4405 
82,1280 

6850 
5830

Milice............................................................ 1,3604
Densité......................................................... 1,0118

• • ••••• •••••• •••••
••••••• •••••••••

• ••••« •••••• •••••• ••••••
• • ••••••••• •••••• ••••••*•

Gingras &: Langlois,
Seuls Agents,

54, IUJE DU PALAIS, H A IJ T E - V I L L E, QUÉBEC.
Québec, 1er juillet 18S3.

Les vapeurs du service

n,': LA malle de live h rom.

Dr Liverpool\ Steamers De Portland lie Halifax

, . Jeudi. Samedi,
Sardinian..
Circassian. 24 janvier 23 janvier 
Polyu^ian 31 , 2 f»*viier
Parisian ... 7 février 9 <
h’aspiüii.— 14 * u; ,
-armatian. 21 , *2;j ,

7 février |Sardinian^l28 , I | mlrs

24 janv i»-r
31 ,

Iiu du passage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine............................SC2.C5, $78.00 et $'8.00
Suivant les accnmmo«lemenls

Idterin.-diaire................................................. $45 00
Entrepont................................... ................. $31.00

.

Chemin de Fer du Nord.

—La Corporation de (Juébec : contre 
John O’Neil, â la folle enchère, frais et 
dépens de Flizabeth Grenier, veuve 
d'Alexis Mailloux.

Un emplacement situé en la cité de 
Québec, rue Champlain, de 20 pi ods et 
fi pouces de front sur 146 pieds de pro­
fondeur—avec les bâtiments dessus 
construits.

Four être vendu au bureau du shérif, 
en la cité de Québec, le 27e jour «le 
février, à dix heures du matin.

A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEPTEUIHU: INNB,
Les trains circulent comme suit :

—La Banque de Québec: contre Jo­
seph Unwin Laird et William Laird.

Un lot de terre situé sur le coté sud 
du chemin Sainte-Foye, «le 2 arpents, 
34 perches et 234 pieds eu superficie— 
ave<* les bâtiments dessus construits.

Four être vendu au bureau du shérif, 
en la cité «le Québec, le 23e jour de 
février. ;i dix heures du matin.

M i.\ te Malle Exprès.

Départ de Mont 
réal pour Qué-
1^0u ••••••••••• .•••• •••••• •••••• 3 00 p. m. 10.00 p. v.

Arrivée à Québec. 
Départ «le Québec

•••••• •••••• 9.50 P. m. 6.30 a. >i.

pour .Montrécl.. 
Arrivée à Mont-

••••••••• ••• 9.15 A. M 10.00 p m.

1.15 p. M 6.30 \ m.

FOURRURES.

Tous les trains de passagers de jour sont 
pourvus «1«* magnifique chars palais, et ceux «b* 
la nuit «le chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent «le Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

En connectirn avec le chemin de fer «lu 
Gran«l Tronc et 1«* chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis TUùtel St Louis-QUEBEC.
143. Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.
** -■■■■■ ■■ — — — - , . .. .

CHEMIN DE FER

J’OFFRE en ce moment au public un assorti­
ment considérable et varié «le Eouwickhs 

Fahriqchbs, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, . Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOUT A BAS PRIX
POUR ARGENT COMPTANT.

Gants en lluckskin, Caribou cl en Chevreau
et Mitaines.

AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. c. PATERSON,
27, RUE RUADE.

Québec, G novembre 1883. 1062

Mi
s

Les vapeurs du service «le

GLASGOW ET PO HT LA XI >
Dr (ilasgow

Mercredi,

23 janvier 
6 févrior

S Ira mer

Scandinavian ....
Hanovrian...........
Austrian .............

De Portland

Samedi.
26 janvier 

9 février 
23 ,

Les vapeurs «la service «te
GLASGOW ET BOSTON.

De Glasgow

Mercredi,

30 janvier 
13 février

Steamer De Rosi on

I E soussigné a l’honneur d'informer les MM 
J-i du Clergé, MM. les directeurs de Séminaire^ 
et du Oil!ôg»'s. *•; ses nombreuses pratiques en 
général, «ju’il vient «le faire publier, sous i.i 
surveillance do Sa Urandeur Mgr rAi*cli»*véqtic 
«le Québec, un nouvtdle édition complète du

F A R O I S S I E N N O T É.
Cette édition contient toutes les nouvelles léi. •. 

«les Saints qui u étaient pis encore inséré***, 
dans l’ancienne édition, et qui ne s«* trouveti•
P»8 non plus «lans 1*< («raduel ni «lans !*• 
Vespéral.

U«'tle nouvelle édition est parfaite sous ion* 
i«;s rapports, soit pour la quali'e «lu pa/»i«>r, |.« 
beauté «le l’impression «.‘t la solidité de la reliur#

.le recevrai toutes couiiuundes «pie T«»n v -i 
bien me faire maintenant, pourétr«* t\p» j(,.,., 
par la malle ou autrement. Lu livraison .'.«• 
l'ouvrage commencera celle semaine.

L'ancienne édition étant épuisée depuis long 
temps, .i cute nouvelle é-dition étant très 
limitée, j'ose espérer «pie chacun voudra bien 
hâter de m- faire parvenir sa commamle cpi«* j«.
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse poncHi i- 
lité.

Je dois Taire remarquer que, vu l’aiigmenta 
lion du volume, il a Tallti Tain* subir au 
HARÜISS1KN NOTE à cause jiouv«*l|«*s 
létes, l'amélioration apporté»; dans i«* choix du 
papi**r «.*t suitout la belle iJiij«r«*?sion «b; I\»u- 
% ruge, j ai **te oblige «1 eu »di*vei b* prix à $1 un 
l’exemplaire et à $10.Su lu douzaine: Malgré 
°?,,e augmentation appaimle (car «b* tau. «•«• 
n «*n est pas une puis«pio le livre e5t de beau­
coup plus considérable et mieux imprima 
«pi m para vaut) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant a la veille «b* luire «les amélioration?* 
considérables à mon établissement, je suis dis. 
pos<* a vendre tout le fonds de mes m.ircfiau«li 
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
« in trouvera à mon «Raidissement l'amorti 

m«*nt le plus complet **t 1«* plus varié.
J«i me chargerai «le toutes commandes que 

1 on vomira bien un; con!i»*r pour rimport.i tion 
do Livres, «l’( irnements «l'Eglise, «l«» Cloches ou 
d’autres urticles.

Une visite est rrspectiUMisement solli« il*’»*

•I. A. LAMJLABS,
lierai r e.

N» ITT, Hue St-Josojili, St-Kodi, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 1103

Manitoban

• • ••••••. 4Prussian 
Waldensian... 
Manitoban • • • • • •

Lundi, 21 jan 
Samedi.

2 févrior 
16 «

) mars

Un ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
->es billets «le connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Comment pour tous les points du Canada et 
et «l«.*s Etats de l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, KAE & Cie,
A gents

Québec, 19 janvier 1884 n j{

C0RYZ1NF,
CONTRE LE RHUME DE CED 

VEAU (Coryza.)

CE remède «l’un arôme agréable est sous .
forme d’une POUDRE BLANCHE et conm.i 

dans une petite bouteille. Le prix en «-m 
2o CENTINS. Prix en gros $2.1*0 la «louzain*:.

Le but de su “ Coryzine ’’ est d’»;mpôcner tout«*s 
les sensations désagréables «lu Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poinire se «lissout 
dans les mucosités et protège le> m.*!r Ur*,n- 
entlammées «lu contact «Je l’air.

En vente *-eub*ment au bureau .lu
COURRIER II U t 'a Sa /. I

CHEMIN DE FER

Marché au Bois
Prix par corcta

Québec, 29 janvier 1884.
Erable «le 3 pieds • •••t* MMMM •••••• ••• $5.25 a 5.50

. 2$ » ...............................  4.50 a 4.75
Merisier I ••••••••••••••• ••••••••! 5.00 a 5.00

i .^ « •••••• • • • • »••••»•« 5.00 a j.OO
Merisi«*r «lu Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00
11**1 re 3 pie»!s.......... *j.50 a 4.50

« 2A • ••• #•••••••• ••••••«•••• 4.00 a 4.00
Itouleau |roug«*] 3 pie«Is«,............ 3.40 a 3.GO

, « 2A i ..................  3.00 a 3.10
« | blanc] 3 « ................... 3.20 a 3.50

Epi nette [rouçc] •> * ........ *...*•■• J»60 a 4,00
« [blanche] 2A i ..................  3.00 a 0.00
i [gi’ise] 3 « »♦............. 3.50 a 3.00

Cyprès 3 pieds........................................ 3.20 a 3.40
Hruche .3 « .......................................  2.80 n 2.75
Croûtes lo cent......................................  0.80 a 1.00
Slabs «     1.00 a 1.25

— Les Révérendes Dames Religieuses 
«le rilùpital-Général de Québec ; centre 
l’IIonorable Jean-KIie G in gras.

L Tous les droits que le défendeur 
peut avotr sur un certain lot de grève, 
situé entre les lignes do haute et basse 
marée, sur la rive sud de la rivière 
Saint-Charles, dans la paroisse de Notre- 
Dame des Auges.O

Un emplacement situé en la cité d«

Québec et du Lac St-Jean IXTERCOLQNI AL.
L.,c, . , . , I«S3-.Arrangement d’Hiver—1»S4ES trams de passagers et du trot circuleront '

LE et après lo LUNDI,. 10 décembre, les 
convois de co chemin do 1er circuleront 

tous les jours, excepté les dimanches, comme 
suit :

Québec, rue Champlain, de 20 pieds <*t
J pouces de fl ont. . j O.ÜO a. ni. Train do la Malle pour Qu bec.

J. Un emplacement situe en la parois-1 arrivant là à 8.55 a. m.
s«.‘ de Saint-Sauveur de Québec, de 127

tous les jours comme suit (les «limanches 
exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
[Station du Palais)

Quitteront la Pointe Lévis
Hour Halifax ot St Jean à. ............... 7.30 A. M.
Hour la R vière du Loup et Sto-

hhi\i«. .i.........................  ........ 11.20 A. M.
Hour la Rivière du Loup à............... 5.15 I». M.

Arriveront à la Pointe Lévis.

1.00 p. in. Train de la Malle pour St-Ray 
mond, arrivant là à 6.30 p. m.’

QUITTERA ST-KAYMOND

J i W RE ID.
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PA PETER JE “ LORETTE
FABRIQUENT
le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 

sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 
papier, cartes, tapisseries et papiers à 

envelopper et à imprimer

CONDITIONS
-DU—

Courrier du CairstiV.
Pi

, , _ . . . !)<* Halifax et St-Jean à...................... 7.20 P. M.
do front sur la ruo Saint-Valier—avec 1 6.40 p. m. I ram do passagers pour Québec Delà Rivière du Loup à.................... 1 30 P. M.
bâtiments. tous les samedis seulement, arri- De la Rivière du Loup à.................... 6.00 A M.

. .. «.i .,, « va ni a 3.1d p. m.. . n ,, .
». Un lotdc terre situé sur ie cote sud Le Pullman quittant Lévis les Mardi, Je

du chemin Sainte-boye, «le deux ar- Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne I^orette, et Samedi va jusqu’à Halifax, et celui parta
St-Ambroise. Yalcartier, St-Gabriel, Ste-Catlie- lps Lun«ii, M«*rcre«li et Vendredi, va jusqu’à 
rine, lac SuJoseph, lac Sergent et Bourg-Louis. ^t *Ienn. ‘

g*gTLe service des trains se fera d'après lous l,!S trains circulent d'après le R*mns 
| l’heure «le Montréal. ~n:~;..« a- i­

Des omnibus rencontrent 1«3S trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Yalcartier 
pour le village «le Yalcartier, et ù St-Gabriel

pouls et deux perches de front sur cinq 
arpents et huit perches de proforideur- 
avec les bâti merits dessus construits.

â. Un lot de terre de forme irréguliè­
re, situé en la paroisse de Saint-Sau­
veur de Québec, rues Saint-Valier et 
Sainte-Marie.

Four être vendus au jbureau du shé­
rif, en la cité de Québec, le 23e jour de 
février, â dix heures du matin.

/1D ÏAÎTU W A I peut-être trouvé sur (jfr JUUIwaAIj la file au bureau 
d’annonce do journaux de GEO, F. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce iournal ô 
New-York.

(JuAbtc, 25 mar* 1880. P97

olüciel «le l’Est.
D. POTTING ER 

Surintendant en en*n 
Bureau «lu chemin do fer,

iMienet, Il décembre 1883
; jjour les établlssenmnts du nouveau chemin «b* Moncton, N. B., 6 décembr** 1883.

la rivière aux Pins. ...... ' * * ’ ' .....
Des billets de retour sont émis lus samedis, au 

prix d’un passage simple de première classe.
Le Fret re«;u après 3.00 H. M. ne s«.*ra pas 

ex|*édié avant le lendemain.
Billets â vendre chez Lève \ A Men, rue 

St-Louis, V. Delille, 45, rue St-Pierre, O. Fortin,
217, rue St-Paul, L. Drouin «V frère, 96, rue 
St-Joseph, cl Harris «Jt Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant, 

i Commercial Chambers. »
Québec, 3 novembre 1883 705

110'

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
«11JKBECJ ’

Québec, 6 mal 1883. 7#-,

A la Papeterie du Pont Rtrugc
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries,

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier.de métaux, et de fournitures pour 
ia murine, etc,, etc.

«le ,

EDITION QUOTIDIENNE

CANADa l Un un...............
K1 { NX mois............. •’

ETATS-UNIS. ( TroTrois mois....... j

ANGLETERRE
( Un 1 

5.... •{ Six 
l Troi

Lu an.................2&k
moit............

rois mois.........
R

FRANC... f an*............... OOFrancs
................  1 N* mois.............

1 Troi*Trois mois........ |;^

TARIF DES ANNONCJSS.
Les annonces sont Insérées aux r.omlUo •/ 

suivantes, savoir :

On paye le plus haut prix pour toute sorte do 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
ouïes sortes «le vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. a

LEÇONS PARTICULIÈRES.

Monsieur a. miciibl donne chez lui
RUE DE LA REINE, 122, des leçons par! 

ticulières do Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, « l’Arpentflg»*, et
aux fonctions d’Ingéniour civil. 

Québec. 22 uoût 1383. 85S

EXTRAORDINAIRE !

METHODE très facile pour apprendre l’an­
glais, pur E. C.

Prix 50 cents.
Adresser lou demandes nie Sie-Croix Ne m 

Quartier Montcalm. 1 ’
Québec, 18 novembre 1883, yj4

Six lignes et au-Uussous.......................M) .
Pour chaque insertion subséquente |‘2A •

Pour les annonces .l’une plus gnnül.fU,.
elles seront insérées à raison de 10 cemins 
ligne pour la première insertion, et .le 5 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : 20 cents la ligne
-«.Si'!*-’ .............—■

Léger Brousseaii,
EDITEUR-PROPRIÉTA ! H K.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
qUEJBËC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEO ER B RO V
tdiltur-frepriiUnn,

No O.rno Buaâo.Haulo^Vilio,O irhca


